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AVIS
DE L'IMPRIMEUR.

cE livre est entre les
mains de tout le mon-

de. Ilest particulièrement
utile aux habitans de la
campagne qui désirent
apprendre le Français. Il
faitlabase de l'instruc-
tion des petites écoles des
villes et des campagnes.

Il est égalementnéces-
saireaux étrangers qui
se fixent dans nos villes
comme commerçans, et
qui ont besoin d'avoir des
relations directes avec les
cultivateurs.

De toutes les éditions
du Colloque Français et
Breton faites depuis 1660,

'Celle que nous offrons
au public est la plus cor-
recte et la plus complète.
On a élagué ce qui étoit
inutile ou ennuyeux. On
l'a beaucoup augmenté
de mots usuels, et ce,
qui devra faire plus de
ytaisir aux étrangersqui
voyagent dans nos can-
tons, c'est qu'on y trou-
vera les noms des villes
etprincipauxvillages des

AVIS
EUS AN IMPRIMER.

AL levr-raa a zo elre
daouarnanoll. Pro-

fitabl eo evit an dud divar
ra mæ.-; pcre ho dens
hoantda zisqui ar Gal—
lec. Ober a ra ar fonde-
zonn eus an descadurez
er scelyou e kær a vat
ar maes.

Necesser eo dan estran-
jourien pere a deuont da
chom e kær en qualite a
marc'hadourien) hac o
deus isom da zrafiqua
gant ar baisantet.

Ar C'hollocou Gallec
aBresonnec a so bet meuraveach lacquet er goulou
abaoue ar bloas 1660;
mes ar vech-mâ en of-
fromp d'ar public cals
difasiet lia peurachuet.
Tennet euz a gostes ar pes
a 10a inutil hac enoiis.
Cresquet e bet eus a veuragoms a zo en usaich.
Hac ar pes a blijo davan-
taich dan cstranjourien
a deuout e beaich er vro-
mà, rac e vezo caveten-
nan au hannoioueusar



départemens du Finis-
tère, desCôtes-du-Nord
-et duMorbihan,oùla
langue Bretonne est en
usage.

Enfui nous espérons
quele public accueillera
encore plus favorable-
mentcette nouvelle édi-
tion quecelles qui ont
parujusqu'à ce jour,en
raisou de ce qu'elle n'a
été faite que pour saplus
grande utilité.

Observations.

Pour faciliter aux lec-
teurs l'étude et la pronon-
ciation de lalangue Bre-
tonae, remarq uez que
Te jilest jamais muet, et
que,quoiqu'onn'y mette
point d'accent aigu,com-
me enFrançais, on le pro-
~noncecependant comme
s'il y enavoit: ainsi
lemot pere en Français
se prononceen Breton
péré. il suffitde savoir
-quetoutes les lettres en
Breton ont le même son

nqu'euLatiu jÙ, è,ì, ô,ù,'- tsivec un accent grave,
.devant un n,sontdes
\,\ryellcs longues, et l'n
soe ac prononcealorsque

haeriou hac euz ar hour-
gou principala euz an de-
partamant Finistère, Cô-
tes-du-Nord hac euz ar
Morbi/zan, e pere e -per-
lanter Bresonnec.

Enfin esperoutareomp
evezo diguemeret allevr-
mâ gant ar public gant
muioc'h a blijadur eguet
ar re guelet bete vrema,
abalamour ne deo bet
composet nemet evit e
vrassa utilite.

Remerquou.

Evitrenta facild'al
lennerien ar sludibac
arbrononciation euz ar
Biresonnec, remerquit
peneos an e na chom
james eb beza prononcet,
epetra bennac na laquer
quet var-nân un tiret,
evel er Gallec. Prononci
a xer a nezân evel pa
ve an tiret-se varnan.
Evel-ze ar guer-mapere,
e Gallec abrononcer
e bresonnec eguis e ve
pere. Siiffisaralavaret
penaos an oil liseren-
non o deus, e Bresonnec
ar mermezton ma o deus
e Latin: a, è, i, o, Ù,
gant an tiret-mâ vajrue-



médiocrement, comme
dans ces mots : clàn , èn,
din,etc.

Les mêmesvoyelles
avec un accent circonflexe
abrègent, dansun mot,
la lettre qui les suitim-
médiatement : ainsi,
bremân se prononce bre-
mâ,etc.

Tousles mots où il y
a une apostrophe entre
le c et l'h, comme dans
e'hoas, c'hraç,etc.se
prononcent comme s'il
n'y avoit pas de c, de
cette manière: llOas,
hraç,etc.

On fait encore plu-
sieurs mutations de let-
tres dans le Breton se-
lon les circonstances, en
exprimant un même mot
par différentes lettres.
Exemple: Bep, peb ;dad, tad', zad; bried,
pried,fried; mam, vam;
breur, vreur; coms, goms;
berson, ferson; graç,
c'hraç, etc. Toutes ces
mutations ont été exac-
tement observées dans
ce livre, de sorte que

zo, araoc un n a zovoye-
lennou hir, da lavaret
eo, var behini eo ret
poeza davantaich, neuzC-
an n na brononcer Jlemet:
un neubeudic, evel ec
guerion-mâ, clàn, èn
din, etc.

Ar memes voyelen--
nou gant an tiret-mâ
var nezo, a abrecb, ew
Ar guer, al liseren a
deu dabord var lerc'h :
evellen, bremân, a bro-
noncer bremâ, etc.

Quemenl guer ma
vezo cavet un liret etre-
ûr c hac un h, evel or
gueriou - ma, c'hoas

,r'hoaç, etc. A vezo pro-
noncet evel pa na ve
quet ha c, evellen : hoasp
hraç, etc.

Ober a rêr c'hoas meur
a cheuchamant a liseren
er Bresonnec, hervez ma
renquer, oc'h exprima
ur memes guer gant lize-
rennou differant. Exem-
pIe, bep, peb ; dad, tad,
zad ; bried,pried,fried;
mam,vam; breur, vrellr;
coms,goms; berson,fer-
son ; graç, c'hraç, etc..
An oil chenchamanchou
ma a so bet observet piz
el levr - mâ, er fæçolll
ma vezo cafet ar gu-'



l'on trouvera les mots
orthographiés tels qu'il
faut les prononcer.

riou ortographet egais
ma renquer o frononcia
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D IËU.
SaTrinité.

Jésus-Christ,
le Saint-Esprit.
Créateur.
Rédempteur.
Notre-Dame.
un Saint.
un Evangéliste.
un Apôtre,
un Martyr
un Confesseur.
un Patriarche.
un Prophète.
un Bienheureux.
l'Eternité.
la Nature.
Paradis.
un Esprit.un
un Ange.
Archange.
Chérubin.
Séraphin..
Trône.
ïimbegv

DOUE.
an Dreindet..

Jesus-Christ,
ar Speret-Santel.
Crouër.
Redemptor.
an Intron-Varia..
ðr Sant.
un A'-,iet-ep..

un Abostol.
ur Merzer.
ûr C'honfessour.
ûr Patriarch.
ûr Prophet.
un Eneeürus.
an Eternite.
an Natur.
Barados.
ur Speret.
tir Squiant-
un Ml.
Arc'hæl.
Cherubin.
Scraphin.
Tron.
Lymbou.



Enfèr.
Démon.
Esprit familier.
un Fantôme.
les Dieux,
les Nymphes.

L'Univers.
Le Monde.
Cahos.
le Ciel.
le Ciel empyrée.
le Ciel étoilé.
le Soleil.
la Lune.
Nouvelle Lune.
Premier Quartier.
Pleine Lune.
Dernier Quartier.
un Astre.
,\}De Planète.,
une Comète.
une Etoile.
Saturne.
Jupiter.
Mars.
Soleil,
Vénus.
Mercure.
Lune.
l'Arc-en-Ciel.
l'Air.
la Terre.
L'Eau.-
le Feu.
une Nuée;
un Orage.
la Vent.

Ifern. -

Diaoul.
Sperct familierw.
un Tcuz.
an Doueon.
an Nympblou.

AnUnivers,
Arßèd.
C'haos.
an Een.
an Efcn cmpiret;
an Efen steredet:
an Heaul.
a1Loar.
Loar ncvez.
Quartier quenta.
ar C'hann.
an Discarg.
un Astr.
ûr Planeden.
Ar Stereden lostec.
ûr Stereden.
Saturn.
Jupiter.
Mars.
Heaul.
Venus.
Mercure.
Loar.
Goarec ar glao..
an Ear.
an Douar.
an Dour.
an Tan.
ur Gonabren.
un Arne.
an,Avel.



& Pluie,
le Tonnerre.
un Eclair..
laGrêle,
leChaud.
le Froid.
Vent d'orient.
Vent du midi.
Vent de bise.
Vent du ponant.
le Printemps.
l'Eté.
l'Automne.
l'Hiver.

De l'Enfer.
Lucifer, le prince des

diables.
Mort éternelle.
Damnation.
Tourmens.

-

une Ame damnée.
un. Maudit.
itineMaiidite.
les peines éternelles
un Magicien.
un Possédé.
un Excommunié.

Les septpéohésmortels.

L'Orgueil.
Avarice.
Gourmandise.
Luxure.
Envie.
Colère.
Paresse.

ar Glao.
ar Gurun.
ul Luc'heden.
arGrisil.
an. Tomder.
ar Yenien.
Avel oriant.
Avel ar c'hresdeiz.
Avelbis.
Avel ar ponant.
an Nevez amser..
an H-&n.
Calon-gouàn.
ar Gouàn.

Eus an Ifern.
Lucifer, prin9 air

diaoulou.
Maro eternel.
Daonation.
Tourmanchon.
un Ene daonet.
fir Milliguet.
eur Milliguet.
ar Poaniou eternel.
ur Magicien.
ûr Possedet.
un Exeumunuguet..

Ar seizpec'het marvel..

An Orgonil.
Avariç.
Gourmandis.
Luxur.
Avi.
Coler.
Dieguii.



De la Terre.

Tremblement de terre.
Sable.
Terre sablonneuse.- grasse.stérile.-argile.- glissante.
bonne Terre.
une Colline,
une Montagne.
une Vallée.
une Plaine.
un Rocher.
un Caillou.
une Pierre.
une Caverne.
une Fosse.
un Abîme.
un Etang.
lia Boue.

Des Villes,
Une Ville.
les Murailles,
les Porte.
une Citadelle.
un Port.
un Bastion,
une Chaîne.
une Barre de fer.
un Château.
la Maison de ville.
un Pavé.
une Rue.
un Coin.
tuie Ruelle.

Eus an D©uar..

Grên Douar.
Grouan.
Douar grouaniec.- drus.-sterile.- prii.risclus.
Douar mat.
eur C'haan.
eur C'hrec'h.
un Draouïen.
eur Blenen.
ûr Roc'h.
ur Villien.
eur Men.
eur C'haverm
eur Fos.
un Abym.
ur Stanc.
ar Fane.
Ells ar Cheriou,

Eur Guær.
ar Muraillou.
an Dorojou.
eur Citadel.
ûr Porz.
ur Bastion.
eur Cbaden.
eur Varren liouarik
fir C'hastel.
Ty-Ouaer.
ûr Pave.
eur Ru.
eur C'hoign.
eur Vanel.



une Tour.
un Rempart.
un Pont-levis.
un Pont de pierre.
une Tranchée.,
une Contrescarpe.
un Marché.
un Bourg.
un Faubourg.
un Gouverneur,
un Préfet.
un Maire.
un Adjoint.

f un Juge de paix.
r Commissaire de police.
jl

De la Justice.
Le Palais.
un Présidents

t un Conseiller.
le Procureur du Roi.
un Avocat.
un Procureur.
un Notaire.

; un Clerc.
un Archevêque.
un Fvêque.
un Doyen.
un Prédicateur..
un Prêtre.
un Lecteur.

j} Des Villages.

un Village.
une Paroisse.
une Eglise succursale.
une Chapelle,
une Eglise..

un Tour.
ûr Rampart.
ur Pont gueinteiz.
ur Pont inern
un Dranche.
cur C'hontrescarpi.
urMarc'hat.
ûr Bourg.
ûr Fabourg.
ur Gouarner.
ûr Preret.
tir Mær.
un Adjoint.
ur Barner à beoc'h.;
Gommicer a boulic.

Eus ar Justiç.
ArPalaes.
ur Presidant.
ûr C'honsailler.
Procureur ar Roue.
un Alvocad.
ûr Procureur.
un Notter.
ur C'hopist.
un Arc'hescop.
un Escop.
ûr Doyen.
ûrPredicator.
ûrBêlec.
ul Lenner.
Bzts ar Villagennou.

Ur Villagen.
eur Barres.
un His trê.
eur Chapel*.
un Ilis.



un Curé,
un Vicaire..
un Recteur.
une Ferme.
un Fermier.
une Grange.
un Grenier.
une Charrue.
une Métairie.
un Métayer.
un Paysan.
un Laboureur.
un Charretier.
un Fouet.
une Charrette.
une Roue.
un Berger.
une Moisson.
les Vendange..
une Faux.
un Pré.
du Foin,
de l'Herbe.
de la Paille.
un Champ.
duBlé.
du Froment.
duSeigle,
del'Orge,
de l'Avoine.
une Gerbe,
des Pois.
des Fèves.
du Riz..
une Garenne.
une Lande.
unDéseit.
une Forêt.

ûr C'hure.
ûrViquel.
ur Person.
ur Ferm.
ûr Fermier.
cur Granch.
ûr C'hrignol.
un Harar.
eur Merery.
ur Mrer.
ûr PaÏsant.
ul Labourer.
ûr Charetter.
ur Fouet.
eur C'har.
eur Rot.
ûr Messaër.
eur Recolte.
ar Vendanch.
eur Falc'h.
ûrPrat.
Focn.
Guyeot.
Plouz, Golo.
ûr Parc.
Hed.
Guiniz.
Seigal.
Hcyz.
Querc'h.
eur Fescat.
Piz.
Fao.
Riz.
eur Goûarem
ul Lannec.
un Dezert.
euB Forest.



titi Bois.
un Chêne.
un Orme.
une Haie.
une Epine.
une Ronce.
un Lien.
un Fumier,
des Chardons.

D'un Jardin.
Un Jardin.,un Jardinier.
une Salade.
Scorsonère.
un Ognon.
del'Ail.
des Porreaux.ides Choux.
Choux Cabus.
des Bettes,
duPersil.
du Cerfeuil.
une Lailue.
de la Sauge.
de l'Oseille,
de,1' A nis.
du FenouiL.

! du Pourpier.
f des Epinards.

des Racines.
du Chiendent.
des Raves.

; des Navets.
du SOllci..
de l'Hysope.
de la Marjolaine.
do l'Ortie.

ur C'hoat.
un Dcrven.
ur Vezen Thill.
eur C'hars.
eur Sperncu.
un Drezen.
un Mre, Amar.
ur Bern Teil.
Col Garo.

EltS eur Jardin,
Ur Jardin.
ûr Jardiner.
eur Saladen.
Louzaonou ar viber
un Ognounen.
Quignen.
Pourr.
Col.
Col commun,
Bettes.
ParissiL,
Scrfil.
Lætus.
Saueh.
Trinchin.
Anys.
Fanoïl.
Pourpi.
Pinochs.
Griziennoa.
Trenzyaud.
Rabes.
Irvin.
Souscy.
an Hysopw
Origanel.
Linat.



un Melon.
une Fleur.
unŒillet.
une Rose.
un Rosier.
des Bonshommes.
de la Violette.
duThim.
du Romarin.
du Laurier.
1111 Arbre.
un Pommier.
un Poirier.
un Pêcher.
un Abricotier.
mn Amandier.
une Vigne.
une Branche.
une Feuille.
un Bouton.
une Allée,
une Salle verte.
une Fontaine.
des Groseilles.
des Castilles.
des Fraises.
un Prunier.
une Prune.
une Pomme.
une Poire.
un Cerisier.
une Cerise.
une Pêche.leNoyau,
une Olive.

un Olivier.
une Mûre.
unFiguier.

ur Melons.
eur Fleur.
eur Ginoflen.
eur Rozen.
ur Blanten Roz.
Feon.
ar Violet.
Turquantin.
Ronmarin.
Laure.
ûr Vezen.
ûr Vezen Aval.
ur Vezen Ber.
ûr Blanten pechea,
unAbricosen.
ur Blanten Aurandes
eur Vinien.
eur Branc.
un Deillen.
ur Bouton.
un Ale.
unDinen glaz.
eur Feunteun.
Spezat.
Caslilles.
Sivi.
ur Blanten Prûn
eur Brunen.
un Aval.
eur Beren.
ur Blanten Querez.
eur Guerezen.
eur Bechezen.
ar Men.
un Olives.
ur Blanten OHves
eur Moaren.
fir Blanten Jìez.



Mn Figue.
un Raisin.
un Royer.
une Noix.
une Noisette.
un Champignon.
un Coing.
une Orange.
un Oranger.
un Citron.
un Châtaignier.
un Concombre.
Planter.
Enter, greffer.
,1e Fruit est mûr.

Des Bêtes.

UneBête.
une Bête sauvage.
un Lion.
une Lionne.
un Eléphant.
un Ours.
un Cerf,
une Biche.
un Loup.
une Louve.
un Sanglier.
«a Renard.
un Lièvre.
,un Lapin,
un Cheval.
une Cavale.
un Poulain.
un Ane.
une Anesse.
iun Bœuf.
iun Taureau.

enr Fiezen.
iir Ræsinen.
ur vezen Graon.
eur Graouen.
eur Graonen-gnelve.
ûr Champignon.
unAval-stoup.
un Oranges.
rr vezen Oranges,
ûr Citrons.
cur Guistinen.
eur Gocombres.Pianta.
Anti, greffi.
A fronëz so meür.

Eus al Loenet.
Ul Loën, un AnevaL
ul Loën goëz.
ul Leon.
eul Leones.
un Elephant.
un Ours.
ûr C'haro.
un Heises.
ûrBleiz.
ûr Bleizes.
un Oc'h-goliez.
ul Louarn.
ûrChat,
ur C'houniff.
ûr Marc'h.
eur Gazec.
un Eubeul.
un Azen.
un Azennesu
un Egen.
un Taro.



une Vache.
une Génisse.
un Veau.
un Mouton.
une Brebis.
un Agneau.
un Bouc.
une Chèvre.
un Cochon.
une Truie.
un Cochon de lait.
un Chien.
une Chienne.
un Chien courant.
un Mâtin.
un Lévrier.
un Singe.
.un Blaireau.
une Belette.
un Chat.
une Chatte.
un Ecureuil.

Des Oiseaux.

Un AigLe.

un Perroquet.
ue Epervier.
un Oiseleur.
une Grue.
une Cigogne.
un Cygne.
un Héron.
un Hibou.
une Chouette.
un Corbeau.
une Pie.
une Corneille.
îun Geai.

eur Vioc'h.
une Onner.
ul Loue.
ûr Maout.
un Danvat.
un Oan.
ûr Bouc'h.
eur C'haour.
unOc'h.
eur Vis.
unOc'hiclæs.
ûrC'hy.
eur Guyes.
ûr C'hyc'hasse.
ûrC'hymastin.
ur Levren.
ûr Marmous.
ûrBroc'h.
eur Garell.
ûr C'has.
eur Gazes.
eur Goantic.

Eus al Labou,cl;
Un Aigl.
ur Perroquet.
ûrSparfel.
ul Lapoucetaer.
eur Gru.
eur Cigoign.
ûrCygn.
ûr Guerc'ht
ur Hibou.
eur Gaouen.
ûrVrân.
eur Biq.
eur Seoul.
ûrGuêguin.



un Piver.
un Etourneau.
une Hirondelle.
un Merle.
une Grive.
une Bécasse.
une Bécassine.
une Buse.
une Perdrix.
un Coq.
un Chapon.
une Poule,
un Poussin.
un Poulet.
une Poularde.
une Oie.
un Oison,
un Dindon.
une Cane.
un Canard sauvage.
une Sarcelle.
une Poule d'eay.
un Pigeon.
un Pigeonneau,
une Colombe..
une Caille.
une Tourterelle;
un Rossjgnol.
une Allouette.
un Linot.
un Chardonneret.
un Moineau,
une Chauve. Souris.
unePlume.
uneAile.
un Bec.
un Ongle,
une Queue.

ur Gazec-coat.
un Dred.
eur Guenily.
ûr Voualc'h.
ur Voudrasq.
eur C'hevelec.
eur Guyoc'h.
eur Barguet.
eur Glngear.
ûr C'hoq.
ur C'habon.
eur Yar.
eur Poncin.
un Eun.
eur Yar Cabom.
ur Oaz.
un Eun goa.
ûr C'hoqindes.-
un Oüal;
un Oiiat gouez.
eur C'hracouat.
eur Yar-zour.
un Dube.
ûrPichonic.,
ûr Goulm.
eur C'hoail.
un Durzulen
un1 Eoslic;
un Ec'houeder
n1 Linot.
ûr Pabor;
eur Filip.
unAsquel groc'hem.
eur Bluen..
un Asquel.
ûr Bee;
un Yvin..
eul Lost,

-



Pondre.
Couver.
unNid.
une Cage.
Dénicher.
Apprivoiser.

De l'or, de l'argentet
de toutes choses qui
se fondent.

L'Or
l'Argent.
des Joyaux.

1
du Vif-Argent,
de l'Arain.
du Cuivre.
del'Etain.
duPlomb.
duMétal.
du Fer.
de l'A cier.
une Cloche.
Fondre.
Fondu.
un Clou
Dès choses qui se ven-

dent clàns les bouti-
ques.

De la Soie.
une Aiguille,
duFil.
une Epingle.
uti, Peloton.
un Dé.
unDéd'argent,
an Couteaiv
inie. Gaine,

Dezvi
Gujry.
un Neiz.
eur Gaouet.
Di neiza.
Dononat.

Eus an aour, arc'hant
lzac eus an traou da
deuzi.

An Aour.
an Arc'hanf.
Bizeier.
Vif-Arc'hant.
Quevre-bassin.
Quevr.
Sten.
Plom.
Melal.
Honarn.
Dizr.
eur C'bloc'h.
Tcuzi
Teuzet.
un Tach.

Eus an traou a verzev
sbars er Staliolt.

Sey.
un Nadoez.
Neud.
eur Spillen.
ûr Bellcn.
eur Vesquen.
ûr Vesqneu arc'hant.
ftr. Gontel.
em C'houïn.



Me Ecritoire.
un Canif.
du Coton.
une Plume.
nn Bouchon.
un Jelon.
des Epoussettes.
unDécrotoir.
des Lunettes.
une A grafe.
une Aiguillette.
unTacet.
une Serrure.
une Clef.
une Etrille.
un Poinçon.
une Alène
une Valise.
un Miroir.
une Coiffe.
unTablier.
Attacher.
Lier.
Délier.
une Cruche.
une Bouteille.
une Lampe.
de l'Huile d'olive.
une Tasse.
une Fiole.
un Peigne.
un Rasoir.
des Ciseaux.
un Bonnet.
un Bonnet de velours
un Bonnet de nuit.
un Chapeau.
vue Veste,

eur Scntol.
ûr C'hanif.
Coton. -

eur Bluen.
ûr Stouff.
ûr Chettoer.
eur Bar.
un Digrottoüer,
ul Lunedou.
eur C'hlochet.
un Aquilleten
ulLay.
ur Potcn.
un Alc'huez,
eur Scrifel.
ur Poenson,
eur Minaoüet.
eur Valisen.
iir Mcïezour.
eur C'hoëf.
un Dayancher.
Staga.
Hæren, Liammav
Dishæren.
eur Pot dour,
eur Voutaill.
ul Lamp.
Eol olives.
un Taç.
eur Fiolem
m*Grip..
Razouer pe notem
eur Cysaill.
ur Bonet.
ur Bônetvoulous.
ur Bônet not.,
un Tocqi
eur Vesteni



une Culotte.
une paire de Bas.
un Habit complet,
un Manteau.
une Epée.
un Eperon.
une Selle.
une Bride.
du Drap.
du Drap. fin.
Epaisdélié,
del'Etoffe.
du Damas..
du Satin.
de l'Ecarlate.
duCamelot.
de la Ratine.
delaSarge.
del'Etamine.
uneAune,
un demi-Anne,
delaToile,
du. Linge,
une Chemise.
une Cravate.
des Manchettes.
delaDentelle,
al1Rnban.
du. Galon,
une paire.de Gants.
des Boucles,
une Echarpe.
une Cappe.
un Manchon.
un Li vie.
une paire d'Heures,
un Chapelet.
de la Laine.

eur Bragou,
eurre- Vazou.
unAbitpeu-da-ben.
ur Vantel.
eur C'hleze..
ûr Guentr.
unDibr.
eurBrid.
Mezer.
Mezer fin..
Teo, tano,
Entoff.
Dammaa.
Satin.
Scarlec.
Camolot..
Ratin.
Serche
Entamine.
eur Goalennal
un anter-Goalenuat.
Lyen.
Lingiri.
eur Rochet.
eur Gravarten.
eur Manchetezou.
Danteles.
Rnbann.
Galons.
eur MancgoU.
Bonolo11.
un Echerp.
eur Ghap.
eur Manchon.
ul Lêvr.
un Henriou.
ur Chapelet.
Gloân.



une Balle de Laine.
un Ballot.
une Balance.
une Pesée.
un Millier.
un Cent.
un Poids.
une Livre.
une demi-Livre.
un Quarteron.
un demi-Quarteron.
une Once.
une demi-Once.,
un Tonneau.,
un Quartier.
un Boisseau.
une Mesure.

Des gens de métiers et
de leurs instrumens.

Un Boulanger.
une Boulangère.
un Four..
Cuire.
du Pain.
du Pain blanc,
du Pain bis.
du Pain frais.
du Pain rassis.
du Pain moisi.
de la Croûte.
de la Mie.
de la Pâle,
du Levain.
de la Faiine.
du Son.
un Crible.
un Sas.

eurvall Gloân.ûrValot.
eur Balançou.
eur Boüezaden.
ûr Millier.
ur C'hant.
iir Pouëz.
ul Livr.
un anter-Livr, pe lur.
ur C'hartouron.
un anter-Chartouron.
un OIIÇ.
unauter-Onç.
un Dônel.
ur • alevars.
ûr Boïsel.
eur Muzur.
Ells armicherourienha.
eus o instrumanchou.

UrBoulanger.
eur Boulangeres
ur Forn.
Poazat.
Bara.
Bara guen.
Bara gris.
Bara fretq,
Bara diazes.
Bara loiiett
Creûn.
VIi1vie.,
Tonaz.
t oik:11,
Bleut.
Breun,
ur Chruëz.
un Tamoüez.



un Sac.
un Meûnier.

une Meunière,
unMoulin,
un Moulin à papier.
un Moulin à bled.
un Moulinàvent.
Moudre.
Mouture.
Meule de moulin.
Un Cuisinier.
une Cuisinière.
un Pâté.
un Pâté de lièvre.
un Pâté de pommes,
un Pàté de poires.
une Tourte.
des Beignets.
des Tourteaux,
des Saucisses.
an Boucher.
une Boucherie.
les Halles.
de la Cliair.
du Bœuf.
une pièce de Boeuf.
du Veau.
du Mouton,
de l'Agneau.
du Salé, du porc.
du Bœuf salé.
Viande fraiche.
Grasse, maigre.
Aloyau de bœuf,
uneEpauledemouton,
un Cigot de mouton.
un Quartier d'agneau.
vue. Poitrine de veiPtU.

ur Sac'h.
ur Miliner.
eur Milineres.
ûrVilin.
ûrVilinbaper.
ûrVilinbleut.,
nr Vilinavel.
Mala.
Arval.
eurMênmilin
ûrC'heguiner.
eur C'heguineres.
lir Pastes.
ur Pastes gât.
ûr Pastes avalou.
ûr Pastes peêr.
un Uourtielen.
Beignez.
Quiguou.
Silsic.
ur C'huiguer.
cur C'huigueros.
ar C'hoc'hi.
Quic.
Bêvin.
eur pez Bvin.
Quic leue.
Quicmaout.
Oan1<TS.
Quicsal, quicoc'h
Bevin zesson.
Quic fresq.
Drnz

,
Treut.

ûrCraoüen bêvjn.
eur Squoas vaout.
ur Gigot vaout.
úr Ialevars oan-læs.
cur Peultrin lo.ue.-.



une Longe de veau.
une Fraise de veau.
un Pied-de cochon,
une Oseille.

- uu Os.--
Ronger les os. -

Un -Poissonnier.
Uu Poisson.
du Poisson frais.-
Poisson- de mer.
Poisson d'eau doudce.
Pêcher.
des Filets.
unAîn.
une.Sirène

• une Baleine.-
un Dauphin,
un Esturgeon.,
nit Congre,
un Marsouin.
une Roussette.
un Chien d'eaut.
une Morue.
de la Morueverte.
de la Moruesèche.

*une Raie.
un Raiton,
une Plie..
un Saumon.
un Brochet..
un Rouget.
une Sole.
une Atose;
un Tuybot.un Tu

i~
bot

-
une Carpe;
unetanche.
une Anguille,

eur Rogaon loue.
-

ûr Fresen loue.
un Troat oc'h.
eur Scoüarn-
un Ascorn.
Crignatanesquerm-

Ur Pesquettaër.
UrPesq..
Pesquet fresq
Pesquet mor.
Pesquet -d()r- douÇõ-
Pesquetta.
ROlwgeøn.
unHiguen.
Mari morgant.
ûrBalan.
un Dauphin,
un Qlllrch-
iir C'hongr.
ur Joroc'h.
ur Bleizmor.
ûrC'hy dour..
enr Moru.
Moru glaz:
Moru see'hi
eup Ræe.
ur Ræton.
ill Lizen.
ûr Saumon.
ûr Brochet.
un Arlicon.
enr Garlizen. -

un- Alozen.
un_Tulbozen.

-

eur C'harp
*.

un Tanch.
curSilyen.

-



une Truite.
un Mulet..
un Lieu.
une Vieille.
un Maquereau,
un Hareng.
une Sardine.
une Ecrevisse..
des Huîtres.
des Mouler.
des Ormeaux.
des Chevrettes.
des Œufs.
du Fromage,
du Beurre.
duLait.
de la Crême.

UNMaréchal.
Dit Fer.
Forger du fer.
un Soufflet,
des Tenailles.
petites Tenailles.
une Masse.
un Marteau.
un Fer de cheval..

Un Cordonnier.

Des Souliers.
du Cuir.
des Semelles,
des Empeignes.
des Pantoufles.
des Bottes.
des Bottines.

- desEscarpins,
dessouliers de maroquin,

un Dluzen.
ur Mollec.
ul. Loüanec.
eur C'hrac'b..
ur Brezel.
un Harinq.
ur Sardin.
eur C'haour mor,
Histr,
Meso].
Ormel.
heffreltes..
Viou.
Fromach.
Amann.
Lass.
Dyen.

Ur MarechalL

Houarn.
Forgi IIcmarn.
ûr Vegnin.
Quevellou..
un Durquesv
un. Orz.
ùr. Morzol.
un Houarn marc'h.

Ur Chere.
Ur Boutou laer.
Lær.
Soliou.
Enebon.
Pantofflou.
Heuzou.
Botinezou.
Scarpinon.
Boutou lær jaaroanm;: l,ln.



X7n Marchand de fin.
Du Vin ronge.
du Vin blanc.
un Tonneau,
une Pipe.
une Barrique.
un Tierçon.
un Aubergiste.
une Auberge.
un Cabaret.
un Pot de vin.
une Pinte.
une Chopine.

une Verrée.
de l'Eau-de-vie.

Un Epicier.

Epices.
du Gingembre.
de la Cannelle.
un Clou de Girofle.
Noix de Muscade.
dn Poivre.
des Dragées.
du Safran.
des Figues.
des Raisins.
des Amandes.
une Amande amère.
du Sucre.
du Sucre candi.
un Pain de Sucre.
de l'Encens.
Réglisse.
du Savon,
de l'Empois,

UrMarc'hadour Guirn

Guinruz.
Guin guen.
un Dônel.
eur Pip.
ear Varriquen.
un Tierçon.
un Hostis.
un Hostaliri.
ur C'habaret.
ur Podat guin.
eur Pintat.
eur Chopinat.
eur Verennat.
Guin ardant.

Un Epissaër.

Espis.
Gigimpr.
Canel.
un Tacli ginoff.
GraoUen muscades
Pebr.
Drage sucret.
Safran.
Figuez.
Ræsin.
Craou alamandes.
Alamandes c'huero.
Sucr.
Sucr cantin.
eur Mên auctt
Ezanç.
Rigaliç.
Saon.Ampez.



Un Apothicaire,

Un Breuvage.
une Médecine.
une Potion.
Distiller.
un Lavement.
une Séringue.
un Mortier.

Un Médecin.

Un Malade.
une Fièvre,
une Esquinancie.
un Panaris.
la Migraine.
le Scorbut.
Fièvre quarte.
Fièvre chaude.
Paralysie.
la Vérole.
la petite Vérole.
la Rougeole.
la Peste.
Flux de ventre.
Flux de sang.
l'Hémoragie.
del'Urine,
les Hémorroïdes.
Apoplexie.

Des Yer&.

Un Ver.
une Fourmi.
une Mouche.
un Moucheron.
un Papillon.
une Puce,

Un Apotiquer.
Ur Beuvrach.
ur Medecinerès.
ur Bortion.
Distila.
ul Lavamant.
eur Seringuen.
ûr Mortier.

Ur lJfedecin.

UrC'hlanvour.
an Derzien.
ar Squinanç.
ar Viscoul.
Poan ê corn an tal.
ar C'hleved-vor.
Derzien gartier.
Derzien dom.
Paralisy.
an Naples.
ar Vrec'h.
ar Ruzel.
ar Vossen.
ar C'holic.
ar Flux goat.
An divoada.
Troaz.
ar Goazrudez.
Apoplexi.

Eus ar Prènvent.

UrPreon.
eur Merienen.
eur Guelienen.
ûr Furbuen.
ûrPapillon. 1.

eur C'hoaen.



xft Pou.
une Lente.
une Chenille.
Mouche à miel,
du Miel.
de la Cire.
une Taupe.
un Mulot.
un Rat.

-

une Souris.
une Perce-Oreille,

Des Bétes venimeuses.

Un Serpent.
une Couleuvre.
une Vipère.
une Araignée.
un Crapaud.,
un Scorpion. -

- un Crocodile,
un Dragon.

Des Métiers.
"Un Imprimeur.
un Libraire.
une Presse.
des Livres.
de l'Encre.
du Papier,
un Graveur. -

un Charpentier.
une Hache.
uneScie.
un Menuisier.
un Ciseau.
un Rabot.
un Sérrurier.
uneLime.

ul Laouen.
un Nezen.
eur Viscoul. -

eur Guenanen.
Meel.
Coar.
eur C'hoz.
ûr Logoden-mora.
ûr Raz.
ni Logoden.
ur C'harlosten.

Eus al Loenet binimust-

Ur Serpant.
un Aër.

-
un Aer-Viber.
eur Guenviden.
un Toussec.
ur Grucg.
ûr C'hrocodil.
un Dragon.

EUlI ar Micherout

Un Imprimer.
ul Librer.
eur Pressouer.
Lêvrou.
Liouda.
Paper,
ûr Graver,
ûr C'halvez.
un Hach.
un Esquen.
un Amnnnser.

-ûr Guysel.
ûr Rabot.
un Alc'hoëzer.
ul Lim.



un Chaudronnier.
un Vitrier.
un Gantier.
un Panetier.
un Boutonnier.
un Tailleur.
des Ciseaux.
un Frippier.
un Etaminier.
un Tisserand.
un Teinturier.
un Chapelier.
un Cordonnier.
un Savetier.
un Jardinier.
un Paveur.
un Coutelier.
un Peintre.
un Tonnelier,
un Batelier.
un Matelot.
une Liugère.
une Blanchisseuse.
un Barbier.
un Rasoir.
un Chandelier.

> un Charretier.
un Porteur.
un Journalier.
un Charbonnier.

Des Serviteurs d'une
Maison.

Un Chapelain.
un Maître d'hôtel.
un Intendant.
un Gentilhomme.

un Ecuyer.

ur Chaudronner.
ûrGuerraër.
ûr Manegaër.
ûrBauerer.
ûr Boutonner.
ur C'llemener.
eur Cisailh
ûr Fripper.
un Ftaminer.
ûr Guiader.
ulliver.
un Toguer.
ûr C'hereer.
ûr Savatter.
ûr Jardiner.
ur Paveer.
ur C'honteller.
ûrPeinter.
un Tonneller.
vir Passager.
ûr Merdeat, Martolot.
eur Guemeneres.
eur Ganueres.
ûr Barber.
ûr Rasoüer pe Noten,
ûr Goulaouïer.
ûr Charetter.
ûr Portezour.
un Deveziat.
ûr Glaoüaer.

Eus a Servicherien
un Ty.

Ur Chapalan.
ûr Mest hostel.
un Intandant.
un Digentil.
un Equier.



cil Secrétaire.
un Page.
un Sommelier.
un Valet de chambre.
un Cuisinier,
un Cocher.
un Valet.
un Palefrenier.
un Boulanger.
un Portier.
un Marmiton.
Des Servantes cfune

Dame.
Une Gouvernante.
une Fille de chambre,
une Cuisinière.
une Empeseuse.
une Servante.

Officiers de Guerre.

Maréchal de France.
Général.
Lieutenant-général.
Amiral.
Vice-amiral.
Maréchal de camp.
Colonel.
Major.
Capitaine.
Lieutenant.
Enseigne.
Sergent-major.
Sergent.
Caporal.
Commissaire.
Capitaine de cavalerie.
Capitaine d'infanterie.

ur Secretour.
ûr Pach.
ûr Soumeler.
un Deft à gambr.
ûr C'heguiner.
ûr C'hocher.
ur Mevcl.
ûrPalafrigner,
ur Boulanger.
ûr Porzier.
ûr Marmiton.

Eus ar Mitizien un
Itron.

Eur Goüarnerez.
eur Plac'h a gambr.
eur Gueguineres.
un Ampeseres.
fir Vatea.

Officerien a Arme,

Marechal à Franç.
General.
Letauant-general.
Amiral.
Viç-amiral.
Marechal a gaan.
Conlonel.
Major.
Cabiten.
Letanant.
Ansaign.
Serjant-major.
Serjant.
Corporal.
Commisser.
Cabiten ar cavaliri.
Cabiten an infautiri.



Cavalier.
»

Dragon.
Fantassin.
Mousquetaire,
un- Trompette.
Tambour.
une Sentinelle,
un Espion.
Une Armée,
un Régiment.
une Compagnie.
un Canon.
un Mousquet,
un Fusil.
un Mousqueton;

- un Pistolet.
: une Hallebarde,
unePique,
une Lance.
un Boulet de canon.
une Balle.
dela Poudre fine.
de la Poudre à canon.
Des Maîtres d'exercice.

Un Maître d'école.
un Vcrivain.
un Précepteur,
un Mathématicien.
un Maître à danser
un Maître à chauter.
un Maitre d'armes.

Des F~erbçs lesplus né-
- cessaires du l'ordre.
Parler.

*

Aimer.
• Manger.

Cavalier.
Dragon.
Fantassin.
Mousquetter.
un Trompiller.
Tabouliner., -
ur Santinel.
un Espion
un Arme.
ûr Rcgimant.-
•ur GompagDonez. -
ûr C'hanon.
ur Mousquet. -
fir Fuzmill.
ûr Mousquetton.
ûr Bistolen.
U'll Halabarden.
eurPicq.
ul Lanç.
ur Vouletr canon,
ur Vpujet.
Poultrfin.
Poultr cliÍlon.

EusarMistria exerciç.

Ur Mestr scol.
,

-
ur Serifagner.
ûr Preceptor.
ur Mathématicien.
ur Mestr danser.
fir Mestr caner.
un Iscrimer.

Eus arVerbou necesse-
ra eus an urz quenta.

Parlant.
Caret.
Dibri.



Dîner.
Souper.
Déjeûner.
Aller.
Commencer.
Armer.
Continuer.
Etudier.
Profiter.
Prier.
Lier.
Jouer.
Pleurer.
SauTer.
Sauter.
Danser.
Chanter.
Ecouter.
Gagner.
Marcher.
Peser.
Louer.
Nouer.
Dénouer.
Livrer.
Délivres.
Assurer.
Nier.
Prouver.
Relier.
Imprimer.
Composer.
Déchirer.
Sonner.
Détourner.
Voyager.
Arrêter.
Commander.

Leina.
Couannia.
Dijuni.
Monet.
Commanç.
Armi.
Continui.
Studia.
Profita.
Pidi.
Haeren.
C'hoari.
Goüela.
Savetein.
Lammet.
Dansal.
Cana.
Selaou.
Gounit.
Qnerzet.
Poiieza.
Meuli.
Scoulma.
Discoulma.
Livra.
Dilivra.
Assnri.
Nac'h.
Prouvi.
Relia.
lmprima.
Composi.
Roëgui.
Sêni.
Distrei.
Beagi.
Arreti.
Commandi.



Supplier.
Arracher.
Dérober.
Avaler.
Disputer.
Raisonner.
Acheter.
Demander.
Chercher.
Voler avec des ailes.
Donner.
Fermer.
Apporter.
Porter.
Cacheter.
Badiner.
Railler.
Couper.
Consoler.
Envoyer.
Se coucher.
Se lever.
Argumenter.
Prêcher.
Causer.
Négliger.
Vanter.
Manier.
Appliquer.
Montrer.
Déûler.
Camper.
Décamper.
Enterrer.
Déterrer.Enfermer.
Complimenter.
Courir.

Supplia.
Arrachi.
Laërez.
Lounca.
Disputi
Ræsoni.
Prena.
Goulen.
Clasq.
Nigeal.
Rei.
Serri.
Digass.
Dougnen.
CachedL
Badina.
Farçal.
Troc'ha.
Consoli.
Cass.
Gourvez.
Sevel.
Argumanti.
Prezec, Sarmon.
Causeal.
Neglija.
Vanti.
Mania.
Applica.
Discuez.
Difila.
Campi.
Discampi.
Enterri.
Dienterri.
Anfermi.
Complimanti.
Redec.



Mêler.
Laver.
Monter.
Désoler.
Garder.
Payer.
Compter.
Raconter.
Réciter.
Répéter.
Affronter.
Se moquer.
Baiser.
Courtiser.
Développer.
Haranguer.
Tirer.
Percer.
Travailler.
Considérer.
Regarder.
Saluer.
Nager.
Fumer.
Acquitter.
Contempler.
Couronner.
Placer.
Accuser.
Excuser.
Damner.
Condamner.
Consumer.
Emprunter,
Prêter.
Accepter.
Refuser.
Reculer.

Quemesq.
Goalc'hi.
Pjgnat.
Desoli.
Miret.
Paëa.
Conta.
Raconti.
Recita.
Rpeti.
Affronta.
Goappat.
Poquet.
Godissa.
Dispaqua.
Harangui.
Tenna.
Toulla.
Labourat.
Consideri.
Sellet.
Salndi.
Neunyal.
Fummi.
Acquitta.
Contempli.
Curuni.
Placi.
Accusi.
Excusi.
Daoni.
Condaoni.
Consommi.
Ampresta.
Presta.
Accepti.
Refusi.
Reculi.



Baptiser.
Appeler.
Nommer.
Effacer.
Etonner.
Geler.
Fricasser.
Expirer.
Annoncer.
Déclarer.
Accabler.
Proclamer.
Ruiner.
Embrasser.
Forcer.
Jurer.
Violer.
Fausser.
Nettoyer.
Peigner.
Balayer.
Renoncer.
Amender.
Des Verbes réguliers de
la seconde conjugaison
lesplus nécessaires.

Bénir.
Bâtir.
Guérir.

1 Fournir.
Garnir.
Flétrir.
Blanchir.
Anéantir.
Divertir.
Aigrir.
Polir.

Badezi.
Guervel. !
Henvel.
Effaci.
Estoni.
Scorna pe Sclassa.
Fricassa.
Expira.
Annonci.
Discleria.
Accabli.
Proclami.
Revina.
Ambrassi.
Forci.
Toilet.
Violi.
Faossi.
Nettât.
Cribat.
Scuba.
Renonci.
Guellât.
Eus ar rerbfJu regulier
an eilconjugaison (Ø
renecessera.

Binizien.
Batissa
Yac'bât.
Fournissa.
Goarnissa.
Gouènvi.
Guennât.
Aneantissa.
Divertissa.
Trinquâl.
Flourât.



Pâlir.
Mûrir.
Pourrir.
Nourrir.
Avertir.
Abolir.
Ralentir.
Fleurir.
Enrichir.
Appauvrir.
Finir.
Eblouir.
Evanouir.
Haïr.
Fouir.
Saisir.
Fiefroidir.
Bannir.
Convertir.

Verbes réguliers de la
troisièmeconjugaison.

Recevoir.
Concevoir.
A percevoir.
Décevoir.

Verbes de la quatrième
conjugaison.

Craindre.
Feindre.
Contraindre,
Atteindre.
Etreindre.
Eteindre.
Rendre.
Vendre.
Pendre.

Palissa.
-

lVIeüri.
Brei na.
Maga pe Mezur,
Avertissa.
Abolissa.
Souplât.
Fleurissa.
Pinvidicat.
Paourât.
Finissa.
Mezeveli.
Sempla.
Cassât.
Teuriat.
Sezissa.
Guienât.
Banissa.
Convertissa.

Verbou regulier ellS an
drede conjugaison.

Receo.
Coneeo.
A percevi.
Deceo.

Yerbou eus ar bevare
conjugaison.

Douja.
Seblanti.
Contragni.
Direz.
Starda.
1\1ouga.
Renta.
Gnerza.
Crouga.



Fendrè.
Tendre.
Prendre.
Entendre.
Etendre.
Connoître
Paroître.
Comparoître.
Croître.
Paître.
Repaître.
Reconnoître.
Méconnoître.
Disparoître.

Division de la terre.

Empire.
Royaume.
République.
Principauté.
Duché.
Archevêché.
Evêché.
Diocèse.
Marquisat.
Comté.
Juridiction.
Baronnie.
Amirauté.
Gouvernement.
Province.
Département
Pays.
Territoire.
Seigneurie.
Cité.
la Campagne.

Faouta.
Stigna.
Quemer.
Entent.
Asten.
Anaout.
Parissa.
Comparissa.
Cresqui.
Peuri.
Pasturi.
Hanaont.
Disanaout.
Disparissa.

Division an Dollar,

Ampir.
Rouantelez.
Republiq.
Principaute.
Duche.
Arc'hescopti.
Escopti.
Diocez.
Marquisat.
Comte.
Juridiction.
Barouni.
A miraute.
Gouarnamaut.
Provinç.
Departamant,
Bro.
Terrouer.
Seigneury.
Cite.
ar Meaz.



ppartenances de l'âme.

Ame.'- Raisonnable.
—— Sensitive.- Végétative.
Facultés.
Entendement.
Mémoire.
Pensée.
Jugement.
Esprit.
Sens.
Raison.

Des Sens.

La Vue.
l'Odorat.
l'Ouïe.
le Goût.
la Voix.
la Parole.
Discours.
Cli.
Bâillement.
Eternument
Soupir.
Respiration.
Haleine.
Regard.
Raisonnement.
Ris.
Souris.
Larmes.
Présence.
Taille.
Songe.
SommGiI,

Appartenançou an Ene,

Ene.
— Ræsonabl.
— Sensitiv.
— Vegetativ.
Faculteou.
Entendamaqt.
Memoar.
Sonjæson.
Jujamant.
Speret.
Squiant.
Ræson.

Eus ar Squianchou.
Ar Guelet.
ar C'hoessa.
ar C'hlevet.
ar Vlaz.
ar Monez.
ar Goms.
Discours.
Cri.
Bazailberez.
Streviadur.
Huanad.
Respiration.
Halan.Sell.
Rassonamant.
C'hoarz.
Min-c'hoarz.
Daëlou.
Presanç.
Ment.
Ure.
Cousquet.



Vie.
Mort.
Résurrection.

Buez.
Maro.
Resurrection.

POUR PEMANDER

nos nécessités.

-

JE vousprie.
Donnez-moi.

A pportez -moi.
du Pain blanc.
du Pain bis.
un Morceau de pain.

N du Beurre.
le Pain.
un petit Pain.
un Pain d'un sou.-
un gros Pain.
la Moitié d'un pain.,
une Croûte.
delaMie.
du Pain éhanda
du Pain frais.
du Pain rassis.
une Rôtie.
du Pain de ménage.
un Gâteau.
de la Croûte de dessus.

- de la Croûte de dessous.
l'Entamure.
du Pain de froment.
Donnez-moida viande.
une Pièce de bœuf,

- un Plat de viande.

,
du Bœufrôti.
—bouilli.
—salé.

friciisffé.

EVIT GOULEN
hon necessiteou.

ME ho ped.
Roîtdîn.

-Digassitdin.
Bara guen.
Bara gris. -
un Tam bara.
Amann.
arBara.
ûr bara bian.
ûr Guennegatbara
ur Bara bras.
un Anter-choanen.
eur Greüen,
Minvic.
Bara torn. -Bara fresq.
Bara diazes.
eur Rostaden
Baratieguez.
uf Gouign.
Creun dirar gorrc.i
Crean a zindan.
ar Boulc'h.
Bara guiniz.
Roït dill qaic.
ear Pez bevin.
iÌr Pladat quic.
ßêvin rostet.
--- bêro.- sall.
—^ fricasset.



Un Boeuf froid.P-- chaad.- frais.- gras.— maigre.
—^grillé,
duMouton,

-
du Veau.
^3e l'Agneau.
du Porc.
du Jambon.
duSalé.
du Porc frais.duCochon de lait.
de la Chair.
un Lapin.
un Lièvre.
unPâté,
un Poulet.
un Chapon.
des Pigeonneaux,
un Dindon.

-
une Poule.
un Coq.

t- une Oie.
un pigeon,
une Bécasse.
une Bécassine.
une Perdrix,
une Caille.
un Canard.
une Sarcelle.
un Merle.

-uneAlouette; -..

un Œuf*
une Couple d'œufs.
une Donzaine d'œufs.

une Omelette,

Bevin yen,.-- tom.- fresq.- druz.
-— treud.

—— grillet.
Maout.

-

-
Loue.

Oanlaez.
Quicoc'h.
Jamboil.
Quicsail.

-Frescat.
Oc'h læz.
Qaic.
ûr C'honifl.
ûr Chat.
ûrPastez.
ur Poncin.
ûrC'habon.
Pichonet.
un Dindon,
eur Yar.
ur C'hoq.
un Oiia.
eur Pichon.
eur C'hevelee.
enr Gnioc'h.
eur Glujar.
eur C'hoaill.
un Oüat.
eur GracoUat.
ûr Voüalc'h.
un Ec'hoëder.
ûrVy.

-ûr C'houpl viou.
un Doussen viou;
un Alemen viou.



une Livre de beurre.
une Demi-livre.
un Quarteron.
du Fromage.
de l'Huile.
du Vinaigre.
du Poivre.
du Sel.
des Raves.
des Navets.
une Fricassée.
une Soupe.
des Huîtres.
du Lait.
une Saucisse
Donnez-moi du fruit
une Pomme.
une Poire.
des Noix. )
un Abricot.
des Confitures.
une Piune.
des Cerises.
des Fraises.
des Framboises.
des Groseilles.
de la Rainette.
une Salade.
des Concombres.
Donnez-moi du poisson
du Poisson frais.
du Poisson salé.
du Saumon.
une Sole.
de la Morue.
du Merlu.
un Brochet.
de la Raie.

ul Livr amanw.
un Anter-livr.
fir C'hartouroH.
Froumaeh.
Eol.
Guinaigr.
Pebr.
Holen.
Rabes.
Irvin.
eur FritadeH.
eur Souben.
Hystr.
Laez.
eur SilzigueR.
Roitdmfrouëz.
un Aval.
enr Beren.
Graou.

,
ua Abricot.
Confilur.
eur Brunen.
Querez.
Sivi.
Framboëz.
Sperat.
Avalourenet.
eur Saladen.
Coucombrez.
Roït dîn pesquet.
Pesquet fresq.
Pesquet saIl.
Somon.
eur Solen,
Moru.
Merlus.
lr Brochet.
Ræe.

des



des Anguilles.
du Hareng.
du Maquereau.
une Truite.
uneEcrevisse.
une Carpe.
Donnez-moi du vin.
du Vin blanc.

*• du Vin rouge.
du Vin nouveau.
du Vinvieux.
un Verre de vin.
un Coup de vin.
du Vin d'Espagne.
de la Bière.
de la double Bière.
du Cidre.
un Bouteille de vin.
Donnez-moi à boire.
A votre santé,
del'Eau.
de l'Eau chaude.
de l'Eau froide.
une Table.
un Tapis.
une Nappe.
une Serviette.
une Assiette,
un Pain.
un Conteau.
une Cuiller.
une Fourchette.
une Salière.
une Saucière.
1111 Vinaigrier.
une Ecuelle.
un Verre.
un Pot d'argent.

Siliou.
Haring.
Brezel.
unDluz.
eur C'haour vor.
eur C'harp.
Roit dÙl guin.
Guinguenn,
Guinruz.
Guinnevez.
Guincoz.
eur Verennat guin.
ur Banne gdin.
GuinSpagn.
Bierre.
Bierre doubl.
Chist.
eur Voutaillat guin
Rott. din daefi.
D'ho yec'het.
Dour.
Dour tôm.
Dour yen.
un Daol.
un Tapis.
un Doubier.
eur Serviet.
un Assiet.
ûr Bara.
ur GonteJ.
ul Loa.
ur Forchettes,
ûr Sallier.
ûr Saoscier.
ur Guinalgrier.
eur Scudel.
ur Verren. -
ur Pot arc'hantr.



une Tasse d'argent.
une Chaise.
un Scabeau.

Partie d'une maison.
Un Palais.
un Château,
une Maison.
Chambres garnies.
la Cave.
la Cuisine.
la Cour.
les Lieux.
le Puits.
la Pompe.
le Four.
le Jardin.
l'Escalier.
la Salle.
un Appartement.
la Dépense.
une Chambre.
la Première chambre.
la Seconde chambre.
Chambre de devant.
Chambre de derrière.
un Cabinet.
une Mansarde.
l'Office.
une Porte.
la Cheminée.
la Fenêtre.
la Boutangerie.
une Ecurie.
une Etable.
une Clef.
une Fontaine,
un Lit.

un Taçarc'hant.
eur Gador.
ûr Scabel.

Estajou un ty.
Ur Palaes.
ûr C'hastel.
unTy.
Camprou goarnisset
ar C'hao.
ar Goêguin.
ar C'hourt.
ar Brinvez.
ar Punç.
ar Blomen.
ar Forn.
ar Jardin.
ar Scalier.
arZall.
un Appartamant.
un Dispanç.
eur Gampr.
ar Gampr quenta.
an eil Gampr.
Cambr araoc.
Cambr adrèn.
ûr Gabinet.
un Doën mansard
anOfiy.
un Hor.
ar Chiminal.
ar Prenest.
ar Bonlangeri.
eur Marchossi.
eur C'hraou.
un Ale'hoëz.
eur Funteun.

pûrGuele.



une Couverture.
un Drap.
un Lit de plume.
un Oreiller.
un Matelas.
une Paillasse.
des Rideaux.
le Haut du lit.
la Ruelle du lit,
un Coffre.
une Boîte.
un Miroir.
un Tableau.
un Portrait.
une Image.
le Plancher.
la Tapisserie.
une Pelle à feu.
les Pincettes.
le Soufflet.
une Bordure.

De la Cuisine.

Un Plat.- d'argent.
— d'étain.- de faïence.
un Chaudron.
un Poêlon.
une Marmite.
un Bassin.
une Broche.
les Chenets.
un Gril.
un Trépied.
une Crémaillère,
une poêle à frire,
un rechaud.

eur C'houvertur.
ul Lincer.
ûr Guele plùn.
unOriller.
ur Matalassen.
ur Baillasscn.
Ridojon.
Slelarguele.
Banel ar guele.
ur C'houfr.
ûr Voest.
ûr Mellezour.
un Daulen.
ur Poltret.
un Imach.
Leur ar gambr.
an Tapissiri.
arBaliquet.
ar Pincetezou.
ar Soufflet.
ûr Bordeür.

Eus ar Guêguin.

UrPlat.- arc'hant.- stèn.
— feiltanç.
ur Chaudouron.
ur Poëlon.
ur Pot hoiiarn.
ûr Vassin.
eur Bezr.
al Landeriou.
eur C'hrill.
un Trebez.
uu Drezen pot.
eur Billic friteres,
ur Brazoiier.



une Casserole.
un Dressoir.
une Cuve.
une Armoire.
Hardesd'un homme.

Une Perruque.
elun Chapeau.

un Bonnet.
une Chemise.
une Casaque.
un Manteau.
un Culotte.
des Bas de soie.
des Pantouffles.
des Souliers.
un Habit.
des Matichettes.
un Mouchoir.
Robe de chambre.
une Camisole.
une Epée.
une Cravate.
du Ruban.
des Boutons,
des Gants.
des Bottes.
un Manchon.
des Eperons.
Hardes d'unefemme.

UneChemise,
une Coiffe.
Coiffe de linges.
du Taffetas.
un Mouchoir de cou.
un Mouchoir de poche.
des brassières.

eur Casseroles
un Dressoüer.
eur Veot.
un Armel.

Dillat iir goas.
UrBerruquen.
un Toq.
ur Bonet.
eur Rochet.
eur Gazaquen.
ùrMantel.
ur Bragou.
ûrBazousey.
ûr Bantoufflou.
ûr Bouton.
un Habit.
ûr Manchetezou.
ur Mouchoüer.
Sae gambr.
eur Gamisolen.
eur C'hleve.
eur Gravaten.
Ruban.
Boutonou.
eur Manegon.
un Heuzou.
iir Manchon.
eur Clientrou.

Dillat ur Grech.

Un Hinvis.
eur C'hoëff.
eur C'hoëff lien.
Tafias.
vr Mouchouër gonzoug
ur Mouchouër godel.
Raquedennou.



Une Robe de chambre.
une Robe de soie.- d'étoffe.
une Jupe de dessous.
une Echarpe.
un Manchon.
un Tablier.
un Buse.

Toutes les parties du
corps.

Le Corps.
l'Ame.
un Membre.
la Peau.
la Chair.
un Os.
le Bras.
le Maigre.
la Moelle.
une Veine.
la Tête.
les Cheveux.
le Poil.
la Tempe.
une Oreille.
le Sourcil.
un Œil.
les Yeux.
le Coin de l'oeil.
la Prunelle de l'œil.
le Nez.
les Narines.
la Joue.
la Face.
le front.
la Lèvre.
la Bouche.

eur Sae gambr.
eur Sae sey.-mescr.
eur Goeleden a zindan.
un Echerp.
ûr Manchon.
un Davancher.
ur Busq.

An oilpartiou eus at
c'horf.

ArC'horf.
an Ene.
ûr Membr.
ar C'hroc'hen.
ar C'hie.
un Ascorn.
al Lart.
an Trent.
ar Meel esqnern.
eur Goasien.
ar penn.
ar Bleo penn.
ar Bleo.
anYvidic.
eur Scouarn.
ar Malven.
ulLagad.
an Daou-lagad.
Corn al-lagad.
Mapal-lagad.
ar Fry.
an Difrun.
ar Jodt.
ar Fag.
an Taal.
ar Muzel.
ar Guenou.



l'Haleine.
les GencIves.
une Dent.
le Cou.
le Menton.
la Gorge.
le Cerveau.
leDos.
le Ventre. -leCôté.
le Cœur. -le Foie.
le Rognon.
leFiel.

- -

la" Rate.
-le Poumon.

l'Estomac.
les Boyaux.
l'Epaule droite.
l'Epaulegauche.
le Bras.
la Main.
l'Aisselle.

( le Coude.
un Doigt.
un Ongle.

-:la Paume de la- main.
les Reins.
la Cuisse.
le Genou.
la Jambe.

, le Talon.
- le Pied.

un Orteil.
le Nombril.

Etat de l'homme.

UnHomme.

an Halan.
ar C'harvenou,
un Dant.

-

C'houcq-e-Guill.
ar Grpnch.

-
ar Gouzoug.
an Empenn.

xar Cliein.
ar C'hoff.
ar C'hostez.
ar Galon. -'

- an Hen.
ar Rognon.
ar Vestl.
ar Felc'h.
ar Squeven.
an - Estomac.
ar Bouzellou.
arScoaz deoli.'
ar Scoas gleiz.
ar Brec'h.
an Dourn.
ar Gazel. -
an Hylin.
ûrBis.
un Yvin.
Pal an dourn.
an Diou groazek
ar Morzet.arGlyn.
ar Garr.
arZeiil.
an Troad.
urBis-troad.
ar Beguel.

Stadou an dent.

Ur Goaz,



une Femme,
un Garçon.
tmcFille.
un Enfant.
Savant.
Ignorant.
Sage.
Insensé.
Infirme.
Boiteux.
Bossu.
Louche.
Borgne.
Aveugle.
Muet.
Sain.
Malade.
Fort.
Foible.
Grand.
Petit.

Gros.
Joyeux.
Triste.
Hardi.
Peureux.
Soigneux.
Paresseux
Riche.
Pauvre.
Jeune.

Agé.
Beau.
Laid.
Libéral.
Chiche
Paisible.
Colère.

eur Grecq.
ur Potr.
eur Verc'h.
ur Buguel.
Savant pe habil.
Ignorant.
Fur.
Disquiantet.
Infirm.
Cam.
Tort.
Luch.
Born.
Dall.
Mut.
Yac'h.
Clim.
Cren.
Foibl pe sempl.
Bras.
Bian pe ber.
Teo. -

Joayus.
Trist.
Hardis.
Aounic.
Soignns.
Diegus.
Pinvidic.
Paour.
Yaollanc.
Oaget.
Brao.
Difeçon.
Libcral. -

Piz.
Pæsibl.
Colerus.



Patient.
Impatient.
Vertueux.
Vicieux.
mon Père.
ma Mère.
mon Oncle.
ma Tante.
Beau-père.
Belle-mère.
Parâtre.
Marâtre.
Beau-frère.
Belle-sœur.
Neveu.
.Nièce.
Cousin.
Cousine.
Frère.
Sœur.
Demi-frère.
Demi-sœur.
Grand-père.
Grand'inère.
Filleul.
Filleule.
monFils.
maFille.
Gendre.
Bru.
Serviteur.
Servante.
Maitre.
Maîtresse.
Cousin-germain.
Cousine-germaine.
Tuteur.
Tutrice.

Patiant.
Impatiant.
Vertuzus.
Vicius.
va Zad.
va Mam.
va Eontr.
va Moërep.
Tad-caër.
Mam-gaër.
Lez-tad.
Lez-vam.
Breur-caër.
C'hoar.
Nyz.
Nyzes.
Quenderv.
Quiniterv.
Breur.
C'hoar.
Anter-Breur.
Anter-C'hoar.
Tad-coz.
Mam-goz,
Filior.
Filiores.
v.a Map.
va Merc'h.
Map-caër.
Merc'h-caer.
Servicher.
Servicheres.
Maestr.
Maestres.
Quenderv-compez.
Quiniterv- compez.
Tulor.
Tulriccs.

Min(



Mineur.
Mineure.
Orphelin.
Orpheline.
Epoux.
Epouse.
Veuf.Veuve.
Gouverneur.
Compagnon.
Com pagne.
Compère.
Commère.
Ami.
Amie.
Voisin.
Voisine.
Hôte.
Hôtesse.-
Monsieur.
Madame.
Mademoiselle.
Appreuti.
Nourrice.

Les Nombres.

Un.
Deux.
Trois.
Quatre.
Cinq.
Six.
Sept.Huit.
Neu f.
Dix.
Onze.
Douze.

Minor.
Minores.
Orfelin.
Orfel;neSt
Pried.
Bried.
Intaòn.
Intànves.
Gouarner.
Compagnon.
Compagnunes.
Compaër.
Comaër.
Mignon.
Mignonez. !
Amezec.
Amezeguez.
Hostis.
Hostises.
Autrou.
Ilron.
va Maesel.
Appranti.
Magueres.

J4TINombrou*

Unan.
Daoa.

-Tri.
Pevar.
Pemp.
C'h uec'h.
Seiz.
Eiz.
Nao.
Dec.
Unnec.
Laouzec,



Treize.
Quatorze.
Quinze.
Seize.
Dix-sept.
Dix-huit.
Dix-neuf.
Vingt.
Vingt-un.
Vingt-deux.
Vingt-trois.
Vingt-quatre.
Vingt-cinq.
Vingt-six.
Vingt-sept.
Vingt-huit.
Vingt-neuf.
Trente.
Quarante.
Cinquante.
Soixante.
Soixante-dix.
Quatre-vingt.
Quatre-vingt-dix.
Cent.
Cent-dix.
Six vingts.
Cent quarante.
Cent soixante.
Cent quatre-vingt.
Deux cents.
Mille.
Million.
le Premier.
le Second.
le Troisième.
le Quatrième.
Cinquième.

Trizec.
Pevarzee.
Pemzec.
C'huezec.
Seilec.
Trivac'h.
Naontec.
Uguent.
Unan-varnuguent.
Daou-varnuguent.
Tri-varnuguent.
Pevar-varnuguent.
Pemp varnuguent.
C'liuec'h-varnuguent.
Seiz-varnuguent.
Biz-varnuguent.
Isao-varnuguent.
Tregont.
Daou-uguent.
Anter-cant.
Tri-nguent.
Dec ha tri-uguent.
Pevar-uguent.
Dec ha pevar-uguent.
Cant.
Dee hacant.
C'huec'h-uguent.
Seiz-uguent.
eiz-uguent.
Cant ha pevar-uguent.
Daou-c'hant,
Mil.
ûr Million.
ar C'henta.
an Eil.
an Trede.
ar Bevare.
Pempet.



Sixième,
Septième.
Huitième.
Neuvième.
Dixième.
Onzième.
Douzième.
Treizième.
Quatorzième.
Quinzième.
Seizième.
Dix-septième.
Dix-huitième.
Dix-neuvième.
Vingtième.
Vingt-cinquième.
Trentième.
Quarantième.
Jours de la Semaine.

Lundi.
Mardi.
Mercredi.
Jeudi.
Vendredi.
Samedi.
Dimanche.

Mois de VAnnée,

Janvier.
Février.
Mars.
Avril.
Mai.
Juin.
Juillet.
Août.
Septembre.

C'huec'hvet.
Scizvet.
Eizvet.
Navet.
Decvet.
Unnecvet.
Daouzecvet.
Trizecvet.
Pevarzecvet.
Pemzecvet.

-

C'buezecvet.
Seitecvet.
Trivac'hvet.
Naoutecvet.
Uguentvet.
Pempet-varnuguent.
Tregontvet.
Daou-uguentvet.

DeveziouarSizun.
Dilun.
Demcurz.
Demerc'her.
Diziou.
Dergnener.
Dessadorn.
Dissul.

Miziou ar Bloaz.

Guenver.
C'hoëvrer.
Meurz.
Ebrel,
Maë.
Even.
Gouëre.
Eost.
G uengolo.



Octobre.
Novembre.
Décembre.
lin Siècle.
un An.
un Demi-an.
une Année.
une Demi-année.
un Quartier.
un Mois.
Quinze jours.
uno Semaine.
un Jour,
une heure,
une demi-heure.
un Quart-d'heure.
un Moment,
l'Eurape.
l'Asie.
l'Afrique.
l'Amérique.
un Royaume,
la France.
l'Espagne.
l'Italie.
l'Angleterre.
la Hollande.
le Portugal.
l'Irlaude.
la Flandre.
l'Allemagne.

Here.
Du.
Querzn.
ûr C'hanvet.
ûr Bloaz.
un Anter-bloaz.
eur Bloavez.
un Anter-bloavez.
ur C'hartier.
ûrMiz.
Pemzec-dez.
eur Sizun.
un Deiz.
un Heur.
un Anter-heur.
ur C'hart-heur.
ur Moument.
an Europ.
an Asi.
anAfriq.
an Ameriq.
ûr Rouantelez.
Franç.
Spagn.
Italy.
Brosaos.
Hollande.
ar Portugal.
Irland.
Flandres.
Allamaign.

MOTSFAMILIERS.
AUiourd'hui.

Demain.
Après demain.
Ce matin.

GUERIOU FAMILIER.

HYrio.
Varc'hoaz.

Antronos-varc'hoaz,
ar Mintin-man.



Ce soir.
Avant dîner.
Après dîner.
Tout à l'heure.
Cette Semaine.
]a Semaine passée.
la Semaine prochaine.
Prenez garde.
Dépêchez-vous.
Taisez-vous.
Montez
Descendez.
Buvez.
Mangez.
Regardez.
Laissez cela.
Voici.
Voilà.
Le voici.
Les voilà.
Un peu.
Trop peu.
C'est assez.
En bas.
En haut.
Entrez.
Venez ici.
Qui est là?
Ami.
C'est moi.
A votre service.
A votre santé.
Je vous remercie.
La nuit.
Tout le jour.
Bientôt.
Dépêchons-nous.
Où est-il?

Fennos.
Abars lein.
Goude lcin.
Bremâ-souden.
ar Sizun-màn.
ar Sizun dremcn.
ar Sizun guenla.
Laquit evez.
Hastitafo.
Tavit.
Pignet.
Disquennit.
Evit.
Debrit.
Scllit.
Listandrase.
Chetu ama.
Chetu aont.
Chetu-èn-amàn.
Chetu-y-aont.
Un Nebeut.
Renebeut.
Aoualc'h eo.
Ouz traòn.
Ouz crec'h.
Antreit.
Dent amàn.
Piousoase?
Amy.
Meeo.
En hoservich.
D'lio yec'het.
Ho trugarecât a ran
Annos.
Hed an deiz.
Souden.
Hastomp-ni.
Pelec'h emâ?



Où est-elle?
Oà sont-ils?
Où sont-elles?
Quelquefois.
Jamais.Peut-être.
Pourquoi.
Une fois.
L'après-dîner.
Iln'y a guères.
Derrière.
Rarement.
Beaucoup.
Moins.
Il fait beau.
Il faitsale.
J'ai faim.
J'ai soif.
Il est nuit.Il est tard.
Il est déjà nuit.
Tout le soir.
Le soleil se couche.
Le soleil se lève.
Le soleil est levé.
Est-il couché?
De bon matin.
Chez.
De chez.
Avec.
Sans.
Contre.
Auprès.
Près.
Ici-contre.
Ici- près.
Après.
Environ.

Pelec'h emâ-hy?
Pelec'h emaint?
Pelec'h emaint-hy?
Ariziou.
Biscoaz, james.
Marteze.
Perac.
Eur veich.
An abardaëz.
N'eus quet nemeur.
Adren.
Dibaut-a-veich.
Cals.Nebentoc'h..
Caër ê anamser. v.

Louzêanamser.
Naon am-eus.
Sec'hetam-eus.
Nox co. '11\Divezateo.
Noz eo dija.
Hed an noz.
Ezaanheaul da gnzet.
Sevel a ra an heaul.
Savetêanheaul.
Ha cuzet eff-en?
Mintinmat.
Ety.
Eusady.
Gant.
Hep.
Ouz,harz.
E quichen.
Tost.
A ma ouz, harz.
Amâ lost.
Goude.
Vardio,



Envers.
Sur.
Sous.
Proche.
A cause.
Pour.
Vis-à-vis de.
Bien loin.
Bien près.
Chaque jour.
Ouvrez la porte.
Fermez la porte.
Ouvrez-moi la porte.
J'ai appétit.
Je n'ai point d'appétit.
Avez-vous fait?
Attendez.
Demeurezunpeu.
Que faites-vous?
Que dites-vous?
Montrez-inoicela.
Prêtez-moi de l'argent.
Donnez-m'en.
Je n'en ai pas.
En avez-vous?
En a-t-il?
En a-t-elle ?
Cela est bon.
Cela est beau.
Excusez-moi.
Il est vrai.
Il n'est pas vrai.
II est impossible.
La messe de minuit.
le jour dè Noël.
les Fêtes,
lesInnocens.
les Rois.

Equever.
Var.
Dindan.
Tost.
Abalamour.
Evit.
Rac-tal da.
PeU bras.
Tostic.
Bemdez.
Digoritannor.
Serritannor.
Digorit an nor din.
Apetit am-eus.
N'ctn eus quet a apetit.
Grêt hoc'heus-hu.
Gortozit.
Chomit un neubent.
Petia a rit-hu?
Petralivirit-hu?
Discouezitdin audra-se
Prestitarc'hant din.
Roïtdîn.
N'emeus quet.
Bezà hoc'heus-hu?
Beza en deusen?
Hac hi e deus.
En dra-se so mat.
En dra-se so brao.
Va excusit.
Gnireo.
N'en dè quet guir.
Impossubl eo.
ar Pelquent.
Deiz Nedelec.
ar Gouëliou.
Gouel an Innoçantet.
Gouël ar Rouanez.



la Chandeleur.
le Mardi gras.Mercredi des cendres.,
le Carme.,
la Mi-carême.
la Notre-Dame de mars.

le dimanche desrameaux
le Semaine sainte.
le Jeudi saint.
le Vendredi saint.
Pâques.
les Fêtes de Pâquesr-
la Quasimodo.
lasaint Marc.
les Quatre-têmps.
l'Ascension.
la Pentecôte.
la Trinité.
le Saint Sacrement.
la saint Barnabé.
la saint Jean.
ta saint Pierre.
la Magdeleine.
la sainte Anne.
la saint Laurent.
la Notre-Dame d'août.

la saintMathieu,
la saint Michel.
la saint Luc.laToussaint.
le Jour des morts.
la saint Martin.
la sainte Catherine.
l'Avent. -

, laVeille de Noël.

ar Chandelour.
Demeurs al lard. -

Merc'her ar meur pe al
ludu.

-

ar C'hoaraïs.
Hanter ar c'hoaraïs.
Gouël an itron Varia e

mis meurz. j
Dissul bleûniou.
Sizun ar bassion.
ar Yaou gamblit. -

Guener ar groas.Pasq.
Goüeliou pasq.

<

ar C'hasimodo.
Goüel sant Marc. -

an Daouzecdeiziou. -

ar Yaou basq. -
ar Pentecost. j
Sul an Dreindet.
Goiiel ar Sacramant.
Goüel sant Barnabas.
Goüel sant Yan.
Goiiel sant Pêr. I
Goiiel ar Vadalen.
Goiiel santes Anna.
Goiiel sant Lauranç. ;

Goüel an itron Varia as-
ter-eost.

Goüel sant Maze.
Goüel sant Miquel.
Goiiel sant Luc.
Goiiel an oll-sænt.
Goiiel an anaon.
Goiiel sant Martin.
Goüel santes Catel.
an Azvent. -
Noz Nedelec,



PHRASES FAMILIÈRES

Entre, une Gouvernante
et une Demoiselle.

JE suis endormie.
Laissez-moi dormir.

Dormez-vous?
Etes-vous encore cou-

chée?
Eveillez-vous.
Vous dormez trop.
Vous êtes bienendormie.

Levez-vous promptement
Que ne vous dépêchez-

vous?
Voire sœur est-elle levée?
Prenez garde, vous vous

enrhumerez.-
Mouchez-vous.
Habillez-moi.
Coiffez-moi..
Prenez cette cbemise

blanche.
Lavez-vous les mains.
Peignez-moi.
Lacez-moi.
Aidezmoi.
Avez-vous fait?
Dites vos prières.
Recommencez.
On est votre livre de

prières..
Lisez un chapitre.

Lisez doucement.
Expliquez ce mot-là.

PROPOS FAMILIER.

Etre eur Gouarnerez hae
un Demesel.

cOusquet oun.
Va lesit dagousquet.

Cousquet oc'h-u ?

En ho quele ema,oc'h-u
c'hoaz?

Diunit
Re e cousquit.
Terrubl oc'h morgous,

qaet.
Savit buan.
Petra na haslit-hu?

,

Savet ê ho c'hoar?
Liquit evez, en em am-

rhumi a reot.
Choüezitlio fry.
Va guisqnit,
Coëfit ac'hanon.
Qnemerit an hinvis fresq

mâ.
GoualcUnt. ho taouarn.
Cribit va fenn din.
Lacit ac'hanon.
~Mcourit ac'hanon.
Grêt hoc'h eus-hu.
Livirit ho pedennou.
Commaucit adare.
Pelec'h eman ho lêvr pe-

dennou?
Lennit ur chabistr.
Lennit goustat.
Expliquet ar gaer-se.



Vous ne lisez pas bien.
Vouslisez trop vite.
Vousn'apprenez rien.
Vous n'observez rien.
Vous n'étudiez pas.
Vous êtes paresseuse.
Vous ne savez pas. votre

leçon.
Voilà votre leçon.
Pourquoi me parlez-vous

Breton?
Parlez toujours Français,
Voulez-vous déjeuner?
Que voulez-vous pour

déjeuner?
Prenez votre ouvrage.
Dites ce que vous voulez.
Montrez - moi votre ou-

vrage. -Cela n'est pas bien.
Vous faites des grimaces.
Il est temps -de dîner.
Laissez votre ouvrage.
Metlez-vous à table.
Asseyez-vous.
Où est votre couteau?
Pites le Benedicite.
Mangez de la soupe.
Mangez-en.
Voulez-vous du mouton?
Voulez-vous du gras on

du maigre?
Aimez-vous le gras?
Voulez-vous de cela?
Aimez-vousla sauce ?
Dites ce que vous aimez.
Mangez.
Vous ne mangez-pas.

Ne lennit alaet erfat;
Revuan0 leunnit.
Ne-zisquit netra.
Ne observit- nelra.
Ne studiit quet.Diegusnoc'h.
Ne ouzoc'h quet ho quen-

tel.
Chetu ase ho qaentel.
Perac e comsit-hu Bre-

zonnec ouzin ? 1

Comsit Gajec atao.
Ha c'hui o teurdijuni?
Petra ho pezo-hud'ho ti-

jUlli? -
Quemerit hoc'h ouvrach.
Livirit petra a fell deoc'h.
Discuesil din hoc'h ou-

vrach.
N'ema quet erfat an drase
Grimaçou,arit.
Poënt êleina.
Lesit hoc'hoovraeh.
Enemliquitoc'htaol.
Asezit,
Pelec'h emâ ho contel?
Livirit ar Benedicite. 1Dibritsouben.
Dibrit anezÏ.
Quicmaout ho pezo-hu?
Pehini druz, pehia

trend
ho pexo-hu?

Caret arit-hu an hini druz
Eus a hema ho pézo-hu?
Saos a guirit-hu ? -Livirit petra a guirit.
Dibrit. j

Ne dibiit .qu.et.



Voulez-vous un os?
Tenez, voilà unaîle de

poulet.
Mangez du pain avec vo-

tre viande.
Avez-vousbu?
Demandez à boire.
Cette viande est - elle

bonne? - -
En voulez-vôus davan-

tage?
Avez-vousassez mangé?
Avez-vous bien dîné?
Aimez-vous le fromage?
Dites les grâces.
Allez jouer.

-Il fautrefaire tout cela.

Avez-vous une. bonne
aiguille?

Avez-vous du fil?
Allez danser.
Avez-vousdansé?
Exercez-vous.
Dansez une courante.
Vous ne dez pas bien.
Tenez-vous droite.
Haussez la tête.
Faites la révérance.
Regardez-moi.
Votre maître est-il parti?
Avez-vous déjà fait?
Allez chanter.
Portez votre livre avec

vous.
Revenez travailler quand

vous aurez fait.

Un ascorn ho pezo-hu?
Dalit, chetu ase un as-

quel poncin.
Dibrit bara gant ho quic.

Efet hoc'heus-hu?
Gouleunit da efa.
Ar c'hic-se mat ef-èn.

C'hoaz ho pezo-hu?

Aoualc'h hoc'heus-hu. de-
bret?

Leinet mat hoc'heus-hn?
Ha c'hui a gar fourmach?
Livjrit ho graçou.
~it da c'hoari.
Ret- eo ober adarre oll

an dra-se.
Un nados mat hoc'heus-

hu?
Neud hoc'heus-hu?
lit da zangal.
Danset hoc'heus-hu ?
En em exercil.
Dansit ûr gonranten.,
Ne dansit quet mat.
En em dalc'hit sounn.
Savit ho penn.
Grit ar reveranç.
Sellit ouzin.
Partiet ê ho mestr?
Grêt ê gueneoc'h dija?
lit da gana.

,Cassit ho levr gueneoc'h,

Deút da labourat pa ho
pezo.grêt.



Avez-vous chanté.
-Avez-vous une leçon nou-

velle?
Vous ne chantez pas bien.
Chantez un air.
Répétez votre leçon.
Vous ne la savez pas.
Vous ne savez rien.-
Retournez à votre ou-

vrage.
Allez apprendre le Fran-

çais.
Où avez-vousmis votre

grammaire ?-

Cherchez votre livre.
Quelle leçon avez-vous?
Quel dialogue avez-vous

lu?
Lisez devant moi.
Vous ne prononcez pas
- bien. -
Savez-Vous votre leçon

par coeur?
Vous n'avez point de mé-

moire.
Vous ne prenez pas de

peine.
AU ez vouspromener dans

le jardin.
Ne vous échauffez pas.
Revenez bientôt.
Que voulez-vous pour

votre souper ?
Venez souper.
Mangez du lait.
Nemangez point tarit de

fruit. -

Canet hoc'heus-hu7 -
Eur ~guMtel nevez hoc'h-

eus-h™
C'hui,ne ganit quet mat.
Canit un ear. -
Repetit ho quenlel.
N'ousoc'h quet anesi.
N'eusoc'h netra.
Retornitcl'hoc'houvrachTitdazisquiar 'Gallec.

Pecleac'hhocheus-hu Te-"

queat hogrammair?
Clasquit hoclêvr.
Pet ore quentelhoc'hens-

hu?
Pe surt dialg hoc'heus-

hu lennet?
LennÌt diraso.,
Ne brononcit quet erfat.

Gouzout a rit ho qaentel
dindàn hèenvor?

N'hoc'heus quet a vemor.

Ne laquit quet ho poan,:
lit da bourtnen er jardin.

N'en em domit quet.
Distroit souden.
Petra a fell deoc'h d'ho

coan ?
-Deût da goariia.

Dibrit læz.
Na zibrit quet quement
, a froüez,

-

-



Vous serez malade.
Le fruit ne vous vaut

rien.
Il est temps de vous cou-

cher.
Allez vous coucher.
Désnabillez-vous.
Priez Dieu.
Levez-vous demain de

bon "matin.
Avez-Vous entendu ceAvez vous entendu ce

qu'il a dit?
.Entendez-vous ce qu'il

dit?
M'entendez-vous.-
Je vous entends?
Je ne vous entends pas.
Entendez-vous le Fran-

< çais ?
Je ne l'entends pas.
Je l'entends bien.
Monsieur l'entend-il ?
Il ne l'entend pas.
M'avez-vous entendu?
Je ne vous ai pas enten-

du.
Je vous ai bien entendu.

L'avez-vous entendue?
]Liaveg-vous entendu?
Les avez-vous entendus?
Je ne sais ce que vous

dites.
Que difes-vous?
Qu'avez-vous dit?
Je l'ai ouï dire.-
Je ii l'ai jamais ttui dire.

Cten e viot.
ir froüezsonoazusdeoc'h.

1
Poënt ê deoc'h mont da

gousquet.
lit da gousquet.
En em divisquit.
Pidit Doue.
Savit varc'boaz mintin

mat.
Clevit hoc'heus-hu ar pez

en dens lavaret ?
Entent a rit-hu ar pez a

lavar?
Va entent a rit-hu erfat?
M'hoc'h entent erfat.
N'hoc'h ententàn quet.
Entent a rit-hu a* Gal-

lec?
-

N'en entcntàn qnet.
E entent a rànerfat.
E entent a ra an autrou?
N'en entent quet.
Va ententet hoc'heus-hu?
N'em eus quet hoc'h en-

tentet.
M'em-eus hoc'h ententet

erfat.
E ententet hoc'heus-hi?
E ententet hoc'heus-bu ?
O ententethoc'heus-hu?
Ne oun petra a livirit.

Petra a livirit-hu ?
Petra oc'hi.1Shu lavaret ?
Clevet am-eus e lavaret..
Biscoas n'em-euscjevet

e lavaret,



Onmel'adit.
On le dit.
Tout le monde le dit.
Monsieur me l'a dit.

- Madamene me l'a pas
dit.

,
Vous l'a-t-il dit?

Vous l'a-t-elle dit?
Quand l'avez-vous ouï

dire?
Je l'ai ouï dire aujour-

d'hui
Qui vous l'a dit?

Je ne le crois pas.
Que dit-il?
Que dit-elle?
Que vous a-t-il dit?

Il ne m'a rien dit.

Que vous a-t-elle dit?

Elle nem'a rien dit?

Il ne m'a pas dit-de nou-velles.
Monsieurm'a dit des nou-

- velles. -
Ne lui dites pas cela.

Je lui dirai.
Je ne lui dirai pas.
Je ne leur dirai pas.
Ne leur dites pas.
ÃVe,l-VOUS dit cela ?

Lavaret ê din.
E lavaret a reer.

-An oil -el lavar.
An autrou en deus-en la-

varet din.
An itron n'en deus quet

e lavaret din.
Lavaret en -

dens - en
deoc'h ?

Lavaretedeus-hi deoc'h?
P'ellT hoc'heus-hu clevet
- e lavaret?
En deiz-mâ em eus cle-

vet e lavaret.
Piou en deus e lavaret

deoc'h ?
N'er gredàn. quet. - J

Petra lavar-èn?
Petra làvar-hi?
Petra en deveus-enla-

varet? -
-N'en deus lavaret netra,

dîn.
Petra e deus-hi lavaret

deoc'h ?
Hi n'e deus lavaretnetra

dîn. -
N'en deus lavaret quelou

ebet din.
An autrou en deus lava-retquêlon din.
Na liyirit quet dezàn as

j
aa

-
dra-se.

Me lararo dezàn.
Ne livi-rit quet dezàn.
Ne livirin quet dezo.
Na Hvirit quet dezo.
Lavaret hoc'heus-hu aft,

dra-se ? - ,
- ::. -



Non, je ne l'ai pas dit.

Monsieur me l'a dit.

Le eoiinoiuez-voiis ?
La .connoissez-vous?
Les connoissez-vous?
fe ne les connois pas.
Nous nous connoissons,
Nous ne nous connois-

sons pas.
lecrois que je le connois.

Je crois que je l'ai vu.
Je l'ai connu.
le l'ai connue.
Nous nous sommes con-

nus.
Il me connoissoit bien.
le ne l'ai jamais .connu.

Me connoissez-vous?
Ne me connoissez-vous

pas.J'aioublié votre nom.

M'avezvous oublié?
Vousconnoît-elle ?
Monsieur vous connoît-

il? -
Monsieur ne me connoît

pas. -Monsieur me connoît
bien.

Il ne me connoîtpas,
II ne me connoît plus.
Il m'v. Wi6

Nan, n'em- eus-fea quet
lavaret. ,

An autrou en deus-èn
lavaret din.

Anaout a rit-hu anezàn?
Anaout-arit-huanezi?
O anaout a rit-hu?
Ne anavezan quet anezo.
En em anaout a reomp.
n'en emanavezomp quet.

Me gred ec'h anavezàn
anezàn.

Me gred emeus-en guelet
Anavezet em-eus anezàn.
Anavezet em-eus anezi.
En em anavezet oump.

Va anaout a re erfat.
Biscoasn'em em-ën ana*!

vezet.
Va anaout a rit-hu?
Ne anavezit-hu quet acha-

non?
Ancounac'het am - eus

hoc'h hano.
Va ancounac'het hoc'h-

eus- hu ?~.

Hoc'h anaout a ra hi?
Hoc'h anaout a ra an au-

troll?
An autroun'em ane quet.

An autrou em ane erfaU

N'em ane quet.
Dianavezet oun gimt11.
Va ancounac'het eo de-s

Xeujj,



File neme connoît plus.
Vousvoyez-vous?
Je le vois souvent.
Je la vois souvent.
Nous nous voyons sou-

vent.
Nous ne nous voyons

plus.
Je les vois souvent.Il y a long-temps que je

ne l'ai vu.m
Il y a long-temps que je

ne l'ai vue.
Il y a long-temps que je

ne les ai vus.
On ne vous voit plus.
C'est miracle de vous

voir.
Nous nous sommes vus

autrefois.
Monsieur m'a vu.

Il ne m'a jamais vu.

Je ne l'ai vu qu'une fois
en ma vie.

Je l'ai vu par hasard.

Je ne le vois plus.
Allez-y voir.
Quand verrez-vous mon-

sieur?
J'ai l'honneur d'être con-

nu de lui.
Je le verrai après midi.

Je vous prie de lui faire
mes complimens.

Dianavezet oun ganti.
Enemveletarit-hu?
Alieser gnelàn. J
Aliesevelànanezi. 1

Alies en em velomp. 1

N'em em velomp mui.

Alies en eo guelàn.
r

Pell hras so n'em-eus en
guelet.

Pell amser so n'em-eus-
hi guelet.

Pell amser so n'em eus o
guelet. I

N'ho queler muy. I
Miracl ê ho quelet. 4

En em velet oump gucchall.
Au autrou en deus va

guelet.
Biscoas n'en d'eus vaguelet.
N'em-eus-èn guelet ne-

met ur veich em buez.
M'em-eus-èl1 guelet dre

hazard. g
N'er guelin muy. 1
lit da velet. *
Pe gouls e velot-hu an

autrou.
M'em eus an enor da vezS

anavezet ganta.
M'er guelo goude creis-

deiz.
Me ho ped d'obcrva gour-

c'hemeiifioui dezan.
Quelle



Quelle heure croyez-vous
qu'il soit?

Voyez quelle heure il est.
Savez-vous quelle heure

il est?
Dites-moi quelle heure

il est.
Ne savez-vous pas quelle

heure il est?
Je ne sais pas quelle

heure il est.
Une heure vient de son-

ner.
Ilest une heure et quart.
Il est une heure et demie.
Il est une heure et trois

quarts.
Il est bientôt 2 heures.
Une heure n'est pas en-

core sonnée.
Deux heures ne sont pas

encore sonnées.
Je n'ai pas ouï l'hor-

loge.
Il est deux heures au

soleil.
Il est entre trois et

quatre heures.
Quatre heures viennent

de sonner.
Cinq heures sont sonnées
Environ les six heures.
Celte horloge avance.

Cette horloge retarde..

Il n'est qu'une heure à
ma montre,

Pet heur è a 'Sonch
deoc'h?

Guelit pet heur co.
C'hui oar pet heur eo ?

Livirit din pet heur eo ?

Ne onzoc'h-hu quet pet
heur eo ?

Ne ouzontquet pet heur
eo.

Etfia un heur o paoues
soni.

Un heur ha quart eo.
Un heur anter eo.
Un heur ha tri c'hart

eo.
Div-heur ê souden.
Ne d'e quet sonet un

heur c'hoaz.
Ne d'è quet sonnet div-

heur c'hoaz.
N'em-eus quet clevet an

horoloch.
Div-heur ê hervez an

heaul.
Etre teir ha peder heur

eo.
Emâ peder heur o paouez

soni.
Sonet ê pemp heur.
Vardro c'huec'h heur.
Avanç a ra an horoloch-

ma.
Retardi a ra an horolocn-

una.
Ne d'ê nemet un heui

d'am montr.



Les horloges ne saccor-
dent pas.

IVoyez au soleil.
L'heure est passée.
Son heure étoit venue.
D'ici àhuitjours.

,
D'ici à quinze jours.
Parlez haut.
Vous parlez trop bas.
Vers le soir.
iVenez par ici.
Allez par là.
Passez par ici.
Passez par là.
A main droite.
A main gaucht.
Au soleil.
A la lune.
Détournez à main droite.
A la sixième maison à

main gauche.
Etes-vous marié?
Combien de fois avez-

-vous été marié ?
Combiendefemmes avez-

vous eues.
Avez-vous encore vospère et mère?
Monsieur votre père est-

il vivant?
Son père et sa mère,sonl

morts.
-Madame votre mère est-

èlle vivante?
Ma mère est morte.
Mon père est mort.
fi y aquatre ans que mon

père est mort.

An horolochou n'en cm
accordontqnet.

Guelit dioc'h an heaul.
Tremenet an hear.
Deut e oa e heur.
Ac'han da eiz dàz.
Ac'han da bemzec deiz.
Comsithuel.

-

Re izel e comsit.
Vardro an nos. -

Dent dre amâ.
lit dre aont.
Tremenit dre ama.
Tremenit dre aont.
En dourn deou.
En dourn clei^. -

Oc'h an heaul.
Oc'h al loai. -

Distroït en donrn deon.
Er c'huec'hvet ty en

dourn deiz.
Demezet oc'h-hu ? -
Pet gueich oc'h-hu bet

demezet.
Petgrec hoc'heus-hu bet?

Ho tad hae ho mam
hoc'heus-hu choaz ?

Altrou ha beo £ ho tad ?

Maro e
e dad hac e

vam.
Itron ha beo e ho mam?
Maro ê va mam.
Maro ê va zad,
Pevar bloaz so abaoue

majsemaxova^ad.,



Ma mère est remariée.

Mon père est remarié.

Monsieur est-il marié?
Madame est-elle mariée?
Combien d'enfans avez-

vous? <
J'en ai quatre.
Fils ou filles ?
J'ai un fils et trois filles.

Combien de frères avez-
vous?

Je n'en ai aucun.
Combien de soeurs avez-
- vous?

Quel âge a Monsieur?
Quel âge a Madame ?
Combien d'enfans a-t-il?
Combien en a-t-elle?
Quand irez - vous à la

campagne?
Monsieur est allé à la.

campagne.
dame est allée à Paris.

Mademoiselle votre soeur
est-elle mariée?

-

Quand fut-elle mariée?
Elle n'esl pas mariée.
EHe va se marier.
Elle ne veutpas se marier.
Jeneveux pasmemarier.
Il fait bien froid.
J'ai grand froid.N'avez-vouspasfroid?

Va mam so demezet
adarre.
Va zad so demezet
adarre.

fHa demezel ê an autrou?
Ha demezet ê an itron. -

Pet buguellioc'heus-hu?

Pevaram eus.
Map pe jnerc'h? -
Ur map am ens ha teir

verc'h.
Pet breur hoc'heus-liu ?

N'em eus nicun.
Pet c'hoar hoc'heus-hu ?

Pe oad en deus an au-
trou ?

Pe oad en deus an itron?
Pet buguel en deveus-en.
l'et e deus-hi?
Pe gouts e zeot-hu var

ar msez.
Eat ê an autrou var ar
,

maez.Eat ê an itron da Baris.
Vamezel hoc'h c'hoar

demezet ef-hi?
P'eur e oue-h-i demezet?
Hi ne d'e quét demezet.
Dimizi a ra.
Ne'fell qnet dezi dimizi.
Ne fell quet din dimizi.
Yen bras eo. -
Rivet ouu horrubl.
IN'hoc'heus-hu queta
[ riou ?



Ah! qu'il fait froid.
Chauffez-vous.
Approchez-vousdu feu.
Chauffons-nons
faites bon feu.
Faites du feu.
Soufflez le feu.
Allumez le feu.
Le feu est éteint.
Mettez un fagot au feu.
Brûlons un fagot.
Mettez du charbon au

feu.
eteignez le feu.
Allumez, la chandelle.
Eteignez la chandelle.
Voilà un bon feu.
Ce charbon-là brûle bien.
Mouchez la chandelle.
Voilà de bon bois.
31pleut.
31 fait du vent.Ilfaitgrand vent.
Il gèle.
Jl dégèle.
Il neige.
II grêle.
Gèle-t-il?
Neige-t-il?
N'avez-vous pas froid?
Venez vous chauffer.
Fait-il aussi froid à Paris

qu'en Bretagne.
II fait plus freid à Paris

qu'ici.
Voici nn jour fort mé-

lancolique.
Les jours sont fortcourts.

O!ensoyen
Tomit.
Tostaït oc'h an talITommomp.
Grit tan mat.
Grittan. *

C'houesit an tan-
,Alumitantan.

Maro ê an tan.
Lequet ur fagodenen tan
Devomp eur fagoden.
Laquitglaouentan.
Monguitantan.
Alumit ar goulou.,
Lazitargoulou.
Chetutanmat. * p

Ar glaou-se a dev manific*
Mouchit ar goulou.
Hennez so quenneut mat*.
Glao a ra
Avel a ra.
Avel bras a ra.
Scorna a ra.
Discorna a ra.
Erc'h ara.
Caza.rc'h a ra.
Ha scorna a ra ?
Hac erc'h a ra ?
N'hoc'heus-u queta riou?
Deut da doma.
Hac-èn. so quer yen e

Paris evel e Breiz.
Yenoc'h eoe Paris evit

amà.
Houmàn sa un devez

trist.
Berrhorrubl eo an deiz

.;



Il n'est pas jour à sept
heures.

Il ne fait plus jour à cinq
heures.

Les nuits sontfort longues
On ne sait à quoi passer

le temps.
L'hiver ne me plaîtpas.

Il est bientôt milt.
On ne voit plus à cinq

heures.
C'est une saison triste.
Il fait du brouillard.
On ne voit ni ciel - ni

terre.
Il fait bien sombre.
Les jours commencent à

croître.
Les jours sont un peu

allongés.
Une fait pas si froid au-

jourd'hui qu'hier.
Il fait plus froid aujour-

d'huiqu'hier»
Il fait encore bien froid.
Il faisoit hier fort froid.
H faisoit plus froid l'an-

née passée.
-

-Voiciuu hiverbien froid.
Nous

m'avons point d'hi-
ver.L'hiver est passéeNousen

mes un rude hi.-

ver, il y a deux ans.
Vous souvient-il du grand

hiver ?

N'en d'ê quet deiz da
seiz heur.

N'en d'ê mui deiz da
bemp heur.

Hir bras eo an nos.
Ne ouzer pe da zra tre-

men an amser.
Ne blich quet ar gouàn

din.
Nos eo dija.
Ne d'ê muit sclaer da

bemp heur.
Enr sæson trist eo.
Brumen a ra.
Neveleur nac an ebn

nacandouar.
Tefal bras eo. - -

Commanç 'a ra an deiz
da hiraat.

An deiz so unneubeut
astennet.

Ne d'e quet quer yen
hyrio evel dec'h.

Yenoc'h eo hyrioeguet*
dec'h.

Yen bras eo c'hoaz.
Dee'h e oa yen bras,
Yenoc'h e oa varlene.

Hemâ so fir gouàn yen
bras.

N'hon eus qaet a gouàn

Tremenet ê ar gouan.
Ur gonàn rust hor boae

bremâ ez cus daou vloa
Sonch hoc'heus-huens ar

gouàn bras?



Je n'ai jamais vu un hi-
ver si froid.

Il faitbeau temps.
Ah! le beau jour.
Allons-nous promener.
Il fait beauàlacampagne.
Voilà un beau bouquet.
Ce bouquet sent bon.

Allons faire un tour de
jardin.

Allons à l'ombre.
Comment s'appelle cettf

fleur?
Voilà une belle fleur.

Faites-moi un bouquet.
Voilà de belles roses.
Donnez-m'en une.
Prenez-en une.
Voilà une belle allée.
Les arbres sont bien fleu-

ris.
Donnez-moi cette tulipe.
Il commence à faire

chaud.
J'ai déjà mangé des ceri-

ses.
Allons faire une prome-

nade.
Promenons-nous.
Le temps est fort doux.
Voulez - vous que nous

nous promenions après
souper.

Les saisons sont perver-
ties.

Rien n'est avancé, A

Biscoas n'em-eusguelet
ur gouàn quer yen.

Amser gaër a ra.
O ! caëra devez.
Deomp da bourmen.
Caër bras ê var ar maez.
Chetu ase ûr boquet caër
C'hoëz mat so gaut ar

boquet-ma.
Deomp da ober 1111 dro

jardin.
Deomp en disheaul.
Penaus e c'halveur ar

flcuren-ma?
Chetu aont eur fleuren

gaër.
Grit ur boquet din.
Chetu aont ros caër.
Roït unan din.
Quemeritnnan.
Chetu aont un ale gaër.
Arguez so fleurisset caër.

Roit dîn an dulipesen-se.
Commanc a ra da veza

tom.
Querez am - eus debret

dija. ,"

Deomp da ober eur bour-
menaden.

Pourmenomp.
An amser so douç bras.
Ha c'hui a eureur ma

zaïmp da bourmen
goude coan.

An amseriou so perver-
tisset.

N'en deus netra avncet.



faut est tropavancé.
Ah!-qu'il fait chaud.
fait fort chaud aujour-

d'hui.
1 fait une chaleur-exces-

sive.
e ne saurois endurer la

chaleur.
e

n'aime pas la chaleur,
esue.
esuis tout en eau.
ja chaleur m'empêche de
dormir. 1.

I. ne fait pas si chaud
-aujourd'hui qu'il fai-
soit hier.

e meurs de chaud.

ous avons un été bien
chaud.

1j'air est rafraîchi.
e n'ai jamais senti une
telle chaleur.

rait-il aussi chaud en
Espagne qu'ici?

1 y fait plus chaud.
[ y fait bien chaud,
Allons-nous baigner.
ua chaleur est passée.

ne saurois rien faire
durant la chaleur.

taus avons besoin de
pluie.

1 y a eu grande abon-
dance de fruits cette
année.

Voilà un beau melon.Limez-vous
lés- melons?

Re avancet ê pep tra.
O ! en so tom.
Tom bras ê hyrio.

Un domder excessifa ra;

Neàllàn quet anduri an
domder.

Negaràn quet an domder.
C'huezi a ràll. -

Gleb-dour oun.
An domder a ampech

ac'hanon da gousquct
Ne d'ê quet qucn ton

hyrio
-

evel ma voa
dec'h.

Mervel a ràn gant an
domder. !

Unhàn tombrashon eus.

Fresqueet ê an ear.
N'em eus biscoaz santet

un hevelep tomder.
Hac-en so quen torn 3

Spagn evel amâ.
Tomoc'h ê eno.
rom bras ê cno.
Deomp d'en em oalc'hi.
An domder so tremenet.
Ne allàn ober netra epad

an domder.
Ezomp hon eus a c'hlao.

Un abondanç bras a
froiiez so er bloa-mâ.

Chetu ase ur melons caër.
Caret a rit-hu ar melons?



Nous allonsà la cam-
pagne.Il fait trop chaud.

Ne sortons pas.
Il tonne.

-Il éclaire.
C'est un grand orage.

- Les grains sont gâLés.
Nous sommes à la cani-

cule.
La caniculeest passée.
Les jours, sont fort ac-

courcis.
11 fait. froid le matin.
Les vendanges sont belles

cette année.
L'hiver vient.L'hivers'approche.
Les soirées sont longues.
Il fait bon auprès du feu.
Il va des vins cette année.
LQ vin est à bon marché.
Les vignes étoient belles.
,On a bien ramassé -du

fruit.
Le vin nouveau est bon.
Il a fait bien chaud en

Fraece cet été.
Le feu commence à être,

de saison.
--

Unefait ni froidni chaud.
Le froid est venu.
Le froid est très-âpre.
Il a fait bien de la neigeaujourd'hui.

Mont areomp var1nMestJ
Re domeo.
Na sortiomp quet.
Curun a ra.|
Luc'het a ra.

-Un arne bl'as'è).
Goasseet an hedon.
Emaomp er c'hanicul.

Arc'h'anicul sotremenej
An deiz so tereet cals. I

Yen ê dioc'h armintiu,
Ar vendanch so caër ebloaz-mâ.j
Erru ê ar gouàn.
Tostât a ra .ar gouàu.
Annosveziou so hir. j

Ebat ê bezâ en tal an
tap

Cals a vin so er bloa-maj
Arguinao marc'hat1U1l
Ar viniennon a ïoa caei
Destumet ez eus cals

froiiez.
Ar guin nevez so mat.
Un domder bras so bet j

Franç enhàn mâ, I

Commany a ra an fa
beza e sæzon. |

Ne d'ê na yen natom.
Deut e àr yenien,1
Ar yenien socriz bras, j

Cals a erc'h so gilthjirio
I

1PIALOGU



DIALOGUES FRANÇAIS ET BRETONS.

DIALOGOU GALLEC HA BREZONEC.

PREMIER DIALOGUE

Entre deux Amis.

BOnjour, monsieur.

Votre serviteur.
Je suis le vôtre.
Comment vous portez-

vous?
-À votreservice.

J'ai bien de la joie de
vous voir.

le vous remercie très-
humblement.

Comment se porte mon-
sieur votre cousin?

Il se porte bien, Dieu
merci.

H se portoit bien hier au
soir.

Il se portoit bien la der-
- nière fois que je le vis.

Où est-il?
A la campagne.
Ea ville. -

Commentse porte mada-
me?

Elle se porte bien.
Je crois qu'elle se porté

bien.
Elle se portait bien hier

au matin.

DIALOG QUENTA:

Etre daou Yignon.

DE-mat deoc'h
autrou.

Ho servicher.
Me so hoc'h - hini.
Penaus ac'hanoc'h-hu?
En ho servich.
Ur joa bras am-eus d'ho

quelet.
Me ho trugareca hum-'

blamant.
An autrou ho quenderv.

penaus anezan ?
Yac'h mBificadrugar

Doue.
Yac'h aoualc'h e oa

neizenr.
Yac'h aoualc'h e oa dive-

za guech ma er guelis.
Pelec'h emâ-èn?
Var ar msez.
E quaer.
Penaus e ra an itron?
Yac'h manific.
Me gred ez ê yac'h aoiH

alc'h.
-

Dec'h mintin e oayac'h
manific.



Avez-vous vu monsieur

Je le vis hier.
Je le vis l'autre jour.
Je le vis la semaine pas-

sée.
Je viens de le voir.

Je l'ai vu aujourd'hui.
Comment se porte-t-il ?
Fort bien.
Avez-vous été en ville?
J'y fus hier.
Connoissez-vous mon-

sieur?
Je le connois bien.
Je ne le connois pas.
Je le connois de vue.Je le connois de répu-

tation.
J'ai l'honneur de le con-

noître.
Je n'ai pas l'honneur de

vousconnoître.
Connoissez-vousmadame.
Jelaconnois bien.
Je ne la connois pas.
Jé la connois de vue.

J'ai l'honneur de la con-
noître.

Je n'ai pas l'honneur de
laconnoître.

Quand avez-vous vu ma-
demoiselle?

Quand l'avez-vous vue?
Jé la vis hier.
D'où venez-vous;

Guelet hoc'heus-hu an
autrou?

M'er guelas dec'h.
Er guelet a ris an deiz-all.
Er guelet a ris er sizundremen.
Bremâ sonden em eus-

èn guelet.
Gueletem-eus en hyrio.
Penaus "allezån ? -

Brao manific.
Bet oc'h-hu e quar?
Dec'h e ouen.
Anaout a rit-hu an au-

trou ?
M'en ane rez.
Neanavezàn quet anezàn.
M'en ilne hervez e velet.
M'en ane dre reputation.

M'em-eus an henor d'eanaout..
N'em-ens quet an henor

d'oc'h anaout.
Anaoul a rit-hu an itron.
Me ane anezi.
Ne anavezàn quet anezi.
E anaout a ràn hervez

he guelet.?
M'em-eus an henor d'e

anaout.
N'em-eus quet an henor

d'anaoutanezi.
Pegouls hoc'heus-hugue-letvamezel ?
Peur hoc'heus-hi guelet ?
Dec'h en e guelis.
A belec'h e teut-hu?

*



Je viens de Rennes.
De la cour.
De chez monsieur.
Quelle nouvelle y a-t-il?
Je n'en sais aucune.
Je n'ai pas lula gazette.

Où allez-vous ?
A Morlaix.
A Brest.
A l'église.
Chez madame.
Chez nous.
Ici- près.
Faites mes complimens

à madame.
Je n'y manquerai pas.
Adieu.

Eus a Roazon e teuàn.
Eus al lez.
Eus a dy an autrou.,
Pe seurt quelou a so ?
Ne ouzon nicun.
N'em eus quet lennet ar

gazetten.
Pelec'h e zit-hu?
Da Vontroullez.
Da Vrest.
D'anilis.
Da dy an itron.
D'hon ty ny.
Amâ-tost.
Grit va gourc'hemennou

d'an itron.
Ne vanquin quet.
Adieu.

II. DIALOGUE
Entre deux Demoiselles.MAdemoiselle, votre

très-humble ser-
vante.

Je suis la vôtre.
Vous portez-vous bien?
Oui, Dieu merci, mais

je suis fort affligée.
Pourquoi ?
Madame ne se porte pas

bien.
Qu'a-t-elle ?
Elleamalàlatête.
Ne puis-je pas la voir?

¡

Je ne sais pas.

II. DIALOG
Etre diou Demezel.

V Amesel, ho servi*.
cheres humbl.

Me so hoc'h-hini.
Gaillard oc'h-hu?
Ya, a drugare Doue,

mæs afflligetbras oun^
Perac ?
An itron ne d'e quet

yac'h.
Petra c'hoarvez ganti ?
Poan e deus en e fen.
Ne allàn-me quet e &Ue

let?
Ne oun doare.



Est-elle couchée?
Dort-ellef
Je m'en vais la voir.

Elle vous prie de l'ex-
cuser.

Elle ne sauroit parler à
personne.

Elle tâche de reposer.
Où est monsieur votre

père?
Jl est dans sa chambre.
Il a compagnie avec lui.
Il ne se porte pas bien

non plus,
Qu'a-t-il ? ''WIf

Il est enrhumé.
Où est mademoiselle vo-

tre sœur?
Elle est allée au marché.
Quand reviendra-t-elle?
Elle va revenir.
Elle reviendra bientôt.
Que ferez - vous après

- dîner?
Ce que vous voudrez, si

-ma mère se porte
mieux.

Voulez-vous venir avec
moi.

Où allez-vous?
Faire un tour de jardin.
Allons, je le veux bien.
Autrement, voulez-vous

jouer aux cartes?
Je suis malheureuse au

jeu.
Je ne saurois jouer.
l'ovirquoi£

En he guele ema-hi?
Cousquet ef-hi ?

Me a ya da velet anezi.
Ho pidi a ra d'e excusi.

Ne elle quet coms oc'h
den.

Emâ o sonjeal reposi.
pelec'h emâ an autrouho

tad?
Emedi en e gambr.
Compagtiunez so ganta,
N'e d'e quet yac'h quen

neubeut.
Petra c'hoare ganta.
Anrhumet eo.
Pelec'h emâ vamezel ho

c'hoar ?
Eat eo d'ar marc'hat.
Pegouls e tistroïo-hi ?
Ema erru souden.
Emâdistrobremâ souden,
Petra reot-hu goude 1iq

lein ?
Ar pez a guerrot, mar d'ê

yac'hoc'h va mam.

Ha c'hui a eurteur dont
gueneme ?

Pelec'hezit-hu ?
D'ober un dro jardin.
Deomp, me so contant.
Autramant, eurteur

c'hoari ar c'hartou ?
N'em eus chanç ebet er

c'hoari.
Ne. allan quet c'hoari
Perac 1;



,

Je perds toujours.
Je perdis hier cinq sous.

Je ne gagne jamais.
Je ne jouerai jamais.
Je m'en vais donc.

*
Etes-vous si pressée?
Voulez-vous dîner avec

nous?
Je vous priedem'excuser.
Nous avons compagnie

à la maison.
On m'attend chez nous.
Adieu donc.
A Fhonneur de vous re-

voir.

Coll a ràn bepret.
Dec'h e collis pemp gum..

nec.
Ne c'hounezàn jamæs.
Ne c'hoariin jamaes.
Me a ya quit eta.
Ha quer presset oc'hi-hu?
Eurteur leina gueneomp-

ny?
Me ho ped d'am excusi.
Compagnunez hon eus

er guaer.
Va deport a recr er guaer*
Adieu ta.
Quenavezo an enor d'ho

quelet.

III. DIALOGUE
Entre un Homme instruit

et uh Ecolier qui ap-
y

prend le Français.PArlez-vous français?
Je parle un peu.
Y a-t-il long-temps que

vous apprenez?
>

J'ai appris un mois, deux
mois, trois mois, etc.

Fort peu de temps.
| Jene fais que commencer.

Je ne sais rien encore.
La langue française est

jj fort difficile.
Les commencemens sont

f toujours difficiles.
Avez-vous un maître de

langues ?

III. DIALOG
Etre un Den a speret hac

ur Scholaer a zesq at,
Gallec.

PArlant a rit-hu gal-
lec?

Parlant arànun neubeut.
Ha pell so abaoue ma tes-

quit? r
Desquet em-eus fir mis,

daouvis, tri mis, etc.
Neubeut a amser.
Ne ràn nemet commanç.
Ne OLIn netra c'hoaz.
Ar gallec so difficil bras.

Ar c'hommançamant so
bepret difficil. *

Ur mæstr langacher ho-
c'heus-hu ?



Oui, j'en ai un.
Comment s'appelle-t-il ?
Il s'appelle monsieur.
Vous prononcez bien.
La langue française est

belle.
Presque tout le monde

parle français.
Toutes les personnes de

qualité parlent français.
C'est une langue fort usi-

tée.
C'est à présent la langue

universelle.
On parle français en
,

toutes les cours de
l'Ellrll¡e-

Je n'apprendrai jamais.
Je ne prononce pas bien.
Je suis découragé.
Combien de fois la semai-

ne apprenez-vous ?
Je n'apprends que trois

fois la semaine.
J'apprends tous les jours.
Combien donnez - vous

par mais ?
Je donne.
Quel livre lisez-vous?
Le Colloque Français et

Breton.
Lisez-vous bien?
Je commence un peu.
Entendez-vous ce que

vous lisez?
J'en entends quelque

chose.

Ya ,unan am-eus.
Pe hano a rêr anczàn ?

An autrou.a rêr anezkn.
Prononç mat a rit.
Ar gallec so ul langach

caër.
Casi an ell a barlant ar

gallec.
An oU dut a galite a bar-

lant ar gallec.
Ul langach eo cals usi-

tet.
Bremâ ez ê al langach

uuiverseJ.
Corns a reêr ar gallec e

quement lez a so en
Europe.

Birviquen ne zisquin.
Neprononçàn queterfat.
Digourachet oun.
Pet gueich er sizun e tes-

quit-hu?
Ne zescàn nemet teir

gueich ersizun.
Desqui a ràn bemdez.
Peguement a roïl-hu bep

mis?
Rei a ràn.
Pe senrt lêvr a lennit-

hu?
Ar C'hollocou Gallec ha

Brezonec.
Lenn a rit-hu mat?
Comanc a ràn un neubeut.
Entent a rit-hu ar pez a

lennit?
Entent a ràn un dra bea-

nac.



J'entends mieux que je
ne parle.

Quels jours apprenez-
vous?

Le lundi, le mercredi et
le vendredi.

Quelquefois le mardi, le
jeudi etle samedi.

A quelle heure?
A sept heures du matin.

C'est une bonne heure.
C'est la meilleure heure.
Combien de temps avez-

vous été en ville?
Je n'ai été que deux mois.

Vous parlerez bien fran-
çais.

Quel àge avez-vous?
J'ai quinze ans.
Comment vous appelez-

vous?
Je m'appelle.
Prenez courage, vous

apprenez bien.
Vous êtes fort obligeant.
Vous m'encouragez.
On n'a rien sans peine.
Si vous prenez de la pei-

ne , vous apprendrez
le français.

Je suis bien convaincu
de cette vérité.

Bonsoir, monsieur.
Je vous souhaite aussi le

bon soir.

Entent a ràn guell evit
ne gomsàn.

Pe da zeiz e tesquit-hu ?

D'allun. d'ar mere'her
ha d'ar guener.

Aviziou d'ar meurz ,
d'ar

yaou ha d'ar sadorn.
Da bet heur ?
Da seiz heur dious ar

mintin.
An heur vat eo.
Ar guella heur eo.
Pegueit amser oc'h -hu

bet e quær?
Ne doun bet nemet daou

vis.
Parlant ma a rcot ar

gallec.
Pe oat hoc'heus-hu ?
Pemzec vloaz am eus.
Piou a reêr ac'hauoc'h ?

a reêr ac'hanon.
Quemerit courach

,
des--

qui mat a rit.
Obligeant bras oc'h,Va ancourachi a rit.
N'eus netra hep poan.
Mar quemerit poan , o

tescot ar gallec.

Assuret mat oun eus ar
virionez-se.

Nos vad deoc'h
,

autrou.
Me souhet nos vat de-

oc'h ive.



IV. DIALOGUE.
ENtrez, monsieur.

Vous êtes bien venu.
Etes-vous prêt ?
Pas encore.
Attendez un peu.
Quel temps fait-il?
Il fait beau temps.
Comment va la santé de-

puis hier?
Fortbien pour vous ser-

vir. -
Savez-vous votreleçon?
Non, car je n'ai point

de mémoire.
Que dites-vous, mon

sieur?
Vous apprenez bien.
Je ne saurois parler.
Je ne saurois discourir.

Vousparlez DÏen.
Vous me flattez.
Avez-vous connu mon-sieur. ?
Je le connoissois de vue.

Qu'est-il devenu?
Il est mort.
Depuis quand?
Depuis un mois.
Quand reviendrez-vous?
Après demain.
Adieu, monsieur.
Bonne santé.

IV. DIALOG.
A Ntreit,autrou.

Deut mat oc'h.
Prestoc'h-hu ?
Non pas c'hoas.
Gortosit un neubeut.
Pez amser a ra ?
Amser gaer a ra.
Penaos ac'hanoc'h aba-

oue dec'h ?
Manific en ho servich.

Gonzout a rit - hu ho
queniel?

Nan, rac nem eus quet
a vemor.

Petra livirit-hu, an-
trou?

Desqui mat a rit.
Neallan quet parlanf.
N'ouffen qnet derc'hel

un discours.
Parlant mat a rit.
Vaflattiarit.
Anavezet hoc'heus-hu anautrou?
E anaout a ren hervez e

velet.
Penaos e eat anezàn ?
Vlaro eo.
Pegueit so ?

Ur mis so.
Pegouls e teuot adarre ?

Antronos varc'hoas.
\dieu

,
autrou.

Yec'het mat.



V. DIALOGUE.
MAdemoiselle , je

prends la liberté de
Tenir vous faire la ré-
vérence.

Monsieur,vous m'obli-
gez sensiblement: d'où
vieiit quel'onne vous
voit plus?

1rai étéfort embarrassé
depuis un mois.

C'est que vous négligez
vos amis.

Quelle affaire avez-vous
qui vous empêche de
lesvoir quelquefois?

Pai un procès de la der-
nière conséquence qui
prend toutmon temps.

Etes-vous bienavec mon-
sieur votre frère?

Point du tout, nous
gommes fort brouillés
ensemble..

Il ne.marque pourtant
que du respect pour
vous.

L'avez-vous vu, made-
moiselle?

le le vis il y a quinze
jours.est mal intentionné
pour moi.

Il vous respecte appa-
remment?

11 dit tout bien de vous.

V. DIALOG.
v-Amesel, me a -&Be-

meralliberté dazont
da ober deoc'h ar re-
veranç.

Autrou,vaoblijaarit
sensiblamant : maes
perac ta n'ho queler
mui?

Bet oun ambarrasset bras
iar mis so.-

Neglija eo a rit ho mi-
gnonet.

Pebcz afferhoc'heus-hu a
gaement boc'h ampe-
che d'o gueletaviziou?

Ur procès am eus a gon-
secanç vras, gant pe-
hini e za va oil amser.

Ervât oc'h-iu an autrou
ho pieur ha c'hui ? -

Ne domp quet sur, brouil-
let bras omp assam-
bles.

Ne zisquez couscoude
nemet ujr respet bras
evidoc'h.

Guelet hoc'heus-èn, va-
mezel ?

Er guelet a ris pemzeo
dez so.

Goall intantionet eo evi-
don. -Ho respeti a ra en appa-
rang?

Pep mat a lavar ac'ha-
noc'h



Néanmoins il me donne
bien du chagrin.

En quoi, monsieur?
C'est contre lui que je

plaide.
Accordez-vous ensemble.

Vous êtes frères, et ne
1

vous ruinez pas l'un
et l'autre.

Je le voudrois bien,
mais il n'est pas rai-
sonnable: il me de-
mande des choses que
jenelui dois pas.

Je suis fâché de votre
différent.

Je vais prendre congé de
vous.

Attendez encore un petit
moment, mon frère,
seroit bien aise de vous
voir.

Je suis pressé, je m'en
vais chez mon avocat.

Quand vous reverra -ton?
La semaine prochaine.
Je recommanderai votre

affaire à Dieu.
Mademoiselle, je vous

remercie d'avoir soin
de mes intérêts.

Cepandant eals a chdgri
aradin.

E petra, autrou?
Ountàn eo em eus pro

ces.
En em accordit assam

bles.
Breudenr oc'h, ha n'e

em ruinit quet an ei
hac eguile.

Me garre erfat, mæs n
d'ê quet ræsonabl
goulen a ra traou per
ne renquàn quet de
zàu.

Fachet oun demeus hi
tiferant.

Me a ya da gomeret
conge digueneoc'h.

Gortosit c'hoaz ur mo-
mentic bian, va breu
a ve joa gantan hi
quelet.

Hast am-eus, me a y
da dy va advocad.

Peur e viot-hu guelet?
Ar sizun a zeu.
Me recommando hoc']

affer da Zoue.
Vamezel

, me ho truga
reca da gaout soign
eus va inleIesl



I. DIALOGUE.

Ue demandez-vous ?

IL -«I "1. Nansieur est-il aulogis r
li, monsieur. -

t-illevé ?
,

y a une heure?
t-il occupé.
le crois,
li est avec lui ?

y a compagnie.
lis-je lui parler ?
entot.
i est-il ?
ins sa enambrer
outrez-la moi.
onsieur, excusez-moi ,
s'il vous plaît.
ne souhaitez-vous- de
moi?
ousplaît-il de vous as-
seoir?
onsieur. vous fait
ses complimens.
Dmment se porte-t-il P
ort bien, Dieu merci.

demeurez-voiis?
ui. monsieur.
tes-vous Français ?

-

equel pays etes-vous ?

c suis d'Espagne.
ne v&us semble de notre
pays ?

'est le plusbeau pays du
monde»

VI. DIALOG. -PEtra a c'houlennit-
hu?

An autrouso er guser ?
Ya,autrou.
Savet ef-èn ?
Un heurso.
Ampechet ef-en?

,M'er gred.
Piou so gantàn ?
Compagnunez en dcus
Coms a-allàn-me ontàn.?.-
Souden.
Pelec'h ema-èn ? -
En e gambr.
Discuesit-hi dln.
Autrou, va excusit mar

plich gueneoc'b.
Petra a souhetit - hu a

c'hanon-me ?
Mar plich gueneoc'h

aseza.
An autrou. a ra e gOUJi-
c'hemennou deoc'h..

Penaos anezàn?
Brao , a drugare Done.
En e dye chommit-hu?
Ya,autrou.
Ha gall oc'h-hn y
A pez bro oc'h-hu ?
Eus a,Spagn oun.
Petra a livirit-hu eus hor-

bro ? :
Ar c'haëïa bro eus as-

bed eo*



J'ai été à Paris, c'est
une belle ville.

Y avez - vous été long-
temps?

Deux ans.
Vous

-
parlez comme un

Français.
Je parle pour me faire

entendre.
Faites mes complimensà

monsieur, et lui dites
que j'irai demain le
voir, s'il plaît au
Seigneur.

Je n'y manquerai pas.
Je u/en vais prendre

congé de vous.
Dieu vous conduise.

Bet oun en Paris, en
guaer gaër eo.

Pell amser oc'h-hu be
enni?

Daou vloas. *
Eguis ur gall e comsit

Parlant a TGIl evit en e
rei da entent.

Grit va gourc'hemenm
d'an autrou, ha livii
dezâ e zîn varc'ho
d'e velet, mar pli
gant Doue.

Ne vanquin quet.
Me a ya da gomere

conge digueneoc'h.
Doue r'ho cnnduo.

VII. DIALOGUE.
BOnjour, mon voisin.

Votretrès-humble servi-
teur.

Avez-vousdéjeuné ?
Pas encore.
Voulez-vous boire?
Ce qu'il vous plaira.
Prenezla peine de vous

asseoir.
Voulez-vous boire du vin

blanc ou du vin rouge
Buvons du vin blanc.
Je le veux bien.
Tirez-nous une pinte de

vin blanc,
A votre saulé.

VII. DIALOG.
D E-mat deoc'h

,
amezec.

Ho servicher humbl.

Dijunet hoc'heus-hn ?

Non pas c'hoaz.
Hac'hui a eurteurefa
Ar pez a gnerrot.
Quemerit ar boan da

aseza.
Pe gninruz pe guin gin

a c'hontaït-hu da ef,
Efompguinguen.
Me so conlanf.
Tennit deomp ûrpinta

gnin guen.
D'ho yec'het.



vous porte la santé
ie monsieur.
liez -vous mangeruelque chose?
avez-vous?
un ragoût.

portez-le.
voilà.

st-il, pas bon?st excellent.
ngez-en donc.
i mange trop.
e dites-vousdecevin ?

st d'excellent vin.
nd je mange du ma-n, je n'ai plus d'ap-
tétit tout le jour.
u !ez-vous dîner avec
fcioi?
me puis pas, car j'ailes

affaires.
importe, - vous les fe-
ez une autre fois,

vous prie de m'ex-
cuser.
lus en allez-vous?

vous en allez pas
encore.
meurez encoreun peu.

nesaurois. ? -lieu donc. -
vous reviendrai voir
emain.
ma m'obligerez.

Da yec'het an aátroll.
deoc'h en, digassàn.

Ha c'hui a eurteur dibri
un dra bennac ?

Petra hpcheus-hu ?
Ur ragout am eus.
Digassit-èn,
Chetu-èn ase.
N'ef-èn quet mat?
Excellaut eo.
Dibrit eus anezân'ta.
Re a zebran.
Petra livirit-hu eus ar

guin-sc ?
Guin excellant eo.
P'am bez debret d'ar

mintin, n'em eus mui
a appetit en deiz.

Eurteur leina guenême ?

Ne allàn quet, rac af-
ferou am eus.

N'eus fors, eur- veich-
all o great.

Me ho ped d'amexcusi. -
Mont a rit-hu quit?
Ne zit quet c'hoaz.

Chomit c'hoas un neu-
beut.

Neallànquet.
Adieu'ta.
Dont a rin d'ho quelet

varc'hoas.
Va oblija a reot,



VIII. DIALOGUE.

0U fùtes-vous hier?
Je fus à l'opéra.

Leroiyétoit-il?
Oui, et le duc et la du-

chesse.
-

Etoit-il beau?
Fort beau.
Quand y retonrnerez-

vous?
Après demain.
J'ai envie d'aller avec

vous.
Je serai bien aise de

votre compagnie.
Tiendrez-vous votre pa-

role ?
Je le promets.
Où avez-vous été ce ma-

tin?
Al'hôteldeville.
C'est un bel édifice.
Où irez-vous demain?

Hors de la ville.
Quand reviendrez-vous?
Demain au soir.
Avez-vous été en Angle-

terre?
Non, je n'y ai jamais

été.
Oùallez-vous à cette

heure?
Je vais chez moi.
A quelle heure vous peut-

on trouver au logis?

VIII. DIALOG.
PElec'houec'h-u dec'h

En opera e ouen,,
Ar roue aoa eno?

<

Ya, hac an due hac 1
duches. l

Caër oa-en ?
Caër bras.
Pegouls e zeot-u adarr,

Antronos varc'hoas.
C'hoant am eus da vonj

gueneoc'h. *

joa vezo dîn caout h4

compagnunez. ',:

Derc'hel a reot-hu njj
d'ho quer?1

M'er promet deoc'h.
Pelec'h oc'h-hu bet a|

mintin-mâ ?
Da dyquaer. -
Un edifiç caër eo. 1
Pelec'h e zeot-hu vaw

c'hoas ? j

Emeas a guær. 1

Peureviot-hudistro n
Varc'hoas da nos. J
Bet oc'h-hu e Brosaos fl

Nan, biscoas enni ne OH
bet. |

Pelec'h ezit- hu brj
man? 4

D'amzi ezan. j
Da bet heur e c'halle

ho caout er guær? 1



epuis sept heures du
matin jusqu'à dix.
l'honneur de Tons re-
voir.

Adalec seiz heur eus al"
mlfltill bete dec.

Qaeu avezo an henor
d'ho quelet.

IX. DIALOGUE.

ETes-vous Français?
A votre service.
~rlez-vous Anglais?
~isunmot.
a-t-illong-temps que
vous êtes ici?rarrivai la semaine
passée.
i logez-vous?
ins la rue.
lez qui?
lez monsieur.
réz-vous passé par
Nantes.
)fi, monsieur, j'ai pas-
sé par Rennes.
1e dites - vous de la
Bretagne.
est le plus beau pays
du monde.
avons-nous pas ici de
belles dames.
les sont belles comme
des anges.
enez-vous garde, mon-
sieur?
~s

quoi monsieur?
~1

tomber dans leurs
chaînes.
ne demanderois pas

vieux.

,
IX.DIALOG.

EUs a Frang oc'h-hu ?
En ho servich.

Parlant a nt-hu Saos?
Guer ebet.
Pell amser so oc'h-hu

amâ?
Ar sizun dremen ec'h

erruis.
Pelec'h e logit-hu?
Er rn.
E ty pion?
E ty an autrou.
Tremenet oc'h-hu dre an

Naonet ?
Salocras, autrou, dre

Roazon on tremenet.
Petrá livirit-hu eus ar

Vreiz?
Ar c'haëra bro eo eus ar

bed.
N'hon-eus-ni quet amâ

itronezet caër.
Caër int evel aelez ?

Liquit evez ,
autrou ?

Eus a betra
,

autrou?
Da gouëza en o chaden-

nou.
Nec'houlenfen quet.

guell.
-



Vous ne les romprez pas
quand vous voudrez.

Monsieur, si j'y tombe
j'y veux mourir.

Je vous remercie de l'es-
time que vous faites
de nos Bretonnes.

Je dis la vérité.
Adieu, monsieur.

Ne dorfet quet anezo pa
guerrot.

Autrou, mar coüezàn
enno, e fell din mer-velenno.

Me ho trugareca eus at
istim hoc'heus emeu~
hor Vretonezet.

Ar virionez a lavarkn
Adieu, autrou.

X. DIALOGUE

Entre un Français et un
Cocher Breton.cOcher ?

Monsieur.
Etes-vousloué?
Que dites-vous ?

Ne m'entendez-vous pas?
Je ne sais pas ce que

vous me dites.
Je n'entends pas le Fran-

çais.
Parlez Breton.
Je vous demande si vous

êtes loué.
Je vous entends bien à

présent.
Non: où voulez-vous

aller?
A Paris.
En quel endroit?
Aupalais. -Combien vous faut-il?
Deux livres.

X. DIALOG
Etre ur Gall hac iir

C'hocher Breton.cOcher?
Autrou.

Goprêt oc'h-hu ?
Petralivirit-hu?
Ne glêvit hu quet ac'ha

nori?
Ne oun quet petra a

livirit.
Ne ententàn quet ar

Gallec.
Comsit Brezonec.
Goulen a ràn a c'hui

so gaget.
Me hoc'h entent erfat

bremàn.
Nan: pelec'h e fell dfrj

oc'h monet ?
Da Baris.
E pez andret ?
U'ar palæs.
Peguement a ranquit?
Eiz real.

C'es~



C'est trop.
Je vous en donnerai une.
C'est trop peu.
Voulez-vous prendre une

livredixsous?
En vérité

,
je ne saurois.

Ce n'est pas assez.
J'en prendrai donc un

autre. -Entrez dans le carosse.
Cocher, arrêtez ici.
Ouvrez la portière.
Avez-vousaffaire ici?
Ayez un peu de patience.

Mais, monsieur, le
temps se passe.Ne vous mettez pas en
peine, je vous con-
tenterai.

Serez-vous long-temps?
Non: je reviendrai tout-

à-l'heure.
Vous avez été bien long-

temps.
Je ne saurois qu'y faire.
Tenez, voilà votre argent.

Il me faut davantage.

Vous n'aurez pas davan-
tage.

Il faut donc me conten-ter.
Adieu, monsieur.

Reeo.
Me roÏo deoc'h pevar real.
Reneubeuteo.
C'hui eurteur qnemeret

c'huec'hreal?
E guirionez, ne alUm

quet.
Ne d'ê quet aoualc'b.
Me guemero un all eta,

Anlreit er c'haros.
Cocher, arretit amâ.
Digorit ar stalaf.
Affer hoc'heus-hu amâ ?
Ho pezet un neubeut a

batiantet.
Mæs, autrou, an am-

ser a drenien.
N'en em liquit quet e

- poan, me ho contanto.

Dale a reot-hu?
Nan: me arruo bremà-

souden.
Dale bras hoc'heus grêt.

N'ouflren petra araën.
Dalit, chetu ase hoc'h

arc'hant.
Ouspen e renquàn da

gaout.
N'ho pezo quet davan-

tach.
Ret e dîn eta en em gon-

tanti. -Adieu , autrou.



XI. DIALOGUE

Entre deux Amis tou-
chant le Mariage.0U est -ce que vous

allez, monsieur?
Vous êtes bien pressé.

Je ne marche pas;je
vole, quoique je sois surla terre. 1

J'ai bien de la joie: qui
est-ce qui vous donne del"
aîles? quel est votre trans-
port?

Je m'en vais me ma-
rier à la plus aimable
demoiselle du monde.

Quoi! monsieur, n'a-
viez-vous pas assez de
maux , sans en chercher
davantage?

Est-ce que le mariage
est un si grand mal?

Oui sans doute, pour
plusieurs, si nous vou-
Ions croire les sentimens
deThélèse Milésien.

-

Pour moi je n'en crois
rien,jesuis résolud'en
faire l'expérience.

Et que disoit ce philo-
sophe, ou plutôt ce beau
rêveur?

Quand sa mère luide-
mandoit s'il ne vouloit
pas se marier, et qu'elle

XI. DIALOG
Etre daou Vignon var

sujet Dimizi.

PElec'h eo e zit- hu,
autrou ?

Presset bras oc'h,
Ne valeàn quet ,

nijat
eoaràn, petra-benuac
ma zoun var an douar.

Joa bras am eus: piou
a ra deoc'h diou asquel ?
na petra eo ho trans-
port?

Mont a ràn da zimisi
Ja un demesel an amia-
pla so er bed.

Petra! autrou, n'ho
poa hu quet aoualc'h a
boaniou

,
hep clasq da-

vantach?
Hac en so ar priedelez

un drouc quer bras?
Ya, hep douti

,
evit

meura hini, marque-
romp cridi ar sanliman-
chou a Thelese Milesien.

Evidon-me ne gredàn
Ilclra, enem resolvet
oun daoberanexperianç.

Na pelra a lavare ar
philosoph, peautramant,
ir ravoder caer-ze?

Pa C'holllclllle e vam
digantàn ha ne falle quet
dezàn dimisi, hac e pro-



luiprocureroit mie fem-
me infiniment accom-
plie, il branloit de la
tête,et ne lui rèpondoit
rien; mais pressé de lui
répondre, il lui dit qu'il
étoit trop jeune.

Mais quand il fat plus
avancé en âge, que di-
soit-il ?

Il disoit qu'il étoit
trop vieux.

Il étoit donc bien dif-
ficile en matière de ma-
riage ?

Et que disoit-il pour
ses raisons?

Voici son. raisonne-
ment: Si j'épousais une
femme biea riche, elle
voudroit être la maî-
tresse; si je me mariois
à une laide personne, je
ne l'aimerois pas; si elle-
étoit belle, elle se laisse-
roit peut-être corrompre.
ICéLoit un fou ,et son
caprice ne m'empêchera
pas de me marier: une
femme est toujours sou-
mise à son mari, quoi-
qu'ellesoit belle et riche.

- Je ne voudrois pas
vous détourner de votre
bon dessein ; ce que je
vous en ai dit est une

r galanterie.
fe le sais bien, lDoIf

curj e dezin eur c'hrec
meurbet parfet

, e hjge
e ben, hep respont ne-
tra out-hi; mass dre ma
poursuive anezàn d'eres-
pont, e -lavaras dezi e
oa re yaouanc.

Maes pa oue' mui avan-
cet en oad, perra a la-
vare-en ? -

E lavare e oa re gozr

Difficil bras edo'ta efeat dimisi.
-

Na pe sort ræsoniou
a lavare-èn?

Chetu amâ e Tæsonaw
mant: mar demeszen da
ûr c'hreç pinvidic e falfe
dezi bezaarvestres ; mar
demeszen da unan dife-
çon,n'embc queta ga-
rantez outrhi ;

ha mar bez
coant, en em lezo mar-
tese deceo ha corrompi.

Un disquiantet oa ,
hac

e sotoni n'am ampecho
quet da zimisi: ur c'hrec
a so bepret soumetet d'e
friet, daoust pe hi a ve--
zo coant pe pinvidic.

Ne falfe guet dan ho
tistrei demeus ho tessin
vat; hac ar pez am-eus
lavaret deoc'h. a oa evitfarçal.

We.,' g.oar erfat, aQ\'l.'



aieur1; car je vois que
vous suivrez en peu mon
exemple.

Je l'espère, monsieur:
mademoiselle votre mai-
tresse a bien du mérite.

Monsieur', je suis le
plus heureux homme du
inonde d'avoir l'avan-
tage de l'épouser.

Monsieur, jevous sou-
haite à tous deux toutes
prospérités imaginables.
Monsieur, vous nous
obligez infiniment.

Comme je vois, vous
allez chez elle.

Il est vrai ,monsieur.
Adieu, jusqu'à l'hon-

, neur de vous revoir.

trou; rac guelet a raft
e c'heuliot souden va
exempl. j

Me esper-se, autrou :
vamezel ho touç ende-
veus calz a verit.

Autron
, me so an eii-

russa dpn demeus ar bed,
da gaout an avanlach d'e
eureugi. :

Autrou, me a souhet
deoc'h ho tapu peb seurt
prosperiteou imaginabl.

Autrou , nOlI oblija
a rit infinimant.

Vax a velàn e zit d'lie
zy.

Guir eo, antrou.
Adieu, quenavezo an

henor d'ho quelet.

XII. DIALOGUE

Entre deux jeunes De-
moiselles.

LE dîner est-il prêt?
non, il ne l'est pas

encore.
Quand sera-t-il prêt?
Il sera prêt dans une

heure.
Qu'avons-nous à dîner?
Nous avons un dindon et

quelques autres choses.
A-t-ôn mis le couvert ?

Pas encore.
Avans-Jious compagnie?

XII. DIALOG

Etre diou Demezel
yaouane.

HA presteo lein?
Nan., ned*£ quet

<nioas. -
Penr e vezo-èn prest?
PreaLvezo aben un heuramâ.
Petra honeus-nyda leina.
Un dindons bon eus fcac

un dra bennâcall.
Ha dresset ê an daol ?
Non pas c'hoas.
Compagnunez ken cas-ny?



Jenesaispas.
Le dîner est prêt.
On a mis le couvert.
3n a servi.
Dn est à table.
A-t-on sonné la cloche?
Venez dîner.
Allons dîner.
le ne saurois dîner.
le ne saurois manger.
Jen'ai pas de faim.
A-t-on dîné?
A-t-on desservi?
Le maître à danser est-

il venu?
Non., il n'est pas encore

venu.
Quand viendra-t-il?
Il viendra tout à l'heure.
Est-ceaujourd'hui son

jour?
Oui, c'est son jour.
Il viendra donc?
Oùest-il ?
Il est dans la chambre

de madame.
Le maître de danse est-

il parti?
Non, iln'est pas encore

parti.
Quand s'en ira-t-il ?
Il s'en va.
Il est parti.
Madame est-elleaulogis?
Elle est allée en ville.
Quand reviendra-t-elle ?
Elle reviendra ce soir.
En êtes-vous assurée?
J'en suia assurée.

1'1Counquet.
Prest e lein.
Dresseteandaol.
Servichetêandaol.
E oar oc'h daol.
Hasonneteerc'hloc'h ?
Deut da leina.
Deomp da leina.
N'ouffen quet leina.
N'ouffen quet dibri.
N'em-eus quet a naon.
Ha leineteo ?
Ha disservichet eo?
Ar mestr danser dent

ef-en?
Nan, ne d'ê quet deut

c'hoas.
Peur e tenyo*èn?
Dont a rai bremâ souden.
Hac e deiz so hyrio ?

Ya,e deizeo.
Dont a rai eta?
Pelec'h emâ-én ?

Eman e cambr an iiron.

Partiet eo ar mestr dan-
ser?

N'an
, ne d'ê quet c'hoaspartiet..

Peur e yelo-èn e ncrout?
Mont a ra quit.
Partiet eu.
An ilron so er guær?
Eat eo e quær.
Pegouls e tistroïo-hi ?
Dont a rai fcnnos ?
Sur oc'h-hu a guemense.

[SUK ouna te.



XIII. DIALOGUE

Jùntre deux jeunes De-
moiselles.oU est madame?

Dans sa cham bre. -En êtes-vous sÚl'e?
Je le crois.
N'avez-vous pas vu ma

sœur?
Non, je ne l'ai pas vue.

Où allez-vous?
Dans ma chambre.
voulez-vous venir avec

moi?
Voulez-vous jouer?
A quel jeu?
Aux cartes.Jenesauroisjouer.
Allons donc nous pro-

mener.
Où irons-nous?
Où vous voudrez.
Il fait trop chaud.
Attendons un peu.,
Avez-vouschaud,
Oui, en vérité.
Que cherchez-vous?
Je cherche mon masque.
Voulez-vous descendre?
Attendez un peu.
Quelle dame est-ce là ?
C'est madame la

maré-

..hait;. de. '1

XIII. DIALOG I

Etre diou Deme&el
yaouanc. ,

PElec'h, emedi an.
itron? j

En hec'hampr.
Ha sur oc'h-hu a-se?
M'er gred.
N'hoc'heus-hu quet gue-

letvac'hoar?
Nan, n'em-eus-hi quetguelet. „I
Pelec'h e zit-hu ? j

Em c'hambr.
Eurteur dont guenê-me :

Eurleur c'hoari ?
1

Pe seurt c'hoari? 1
C'hoari cartou. J
N'ouffen quet c'hoari. *
Deomp da bourmen eta..

Pelec'h e zimp-ny ?
j

Elec'h ma queirot. J
Re dom eo. J
Gortoomp un neubeut.
Tom ê deoc'h ?
Ya, en guirionez,
Petra glasquit-hu ?
Va mascl a glascàn.-
Eurteur disquen?

;
Gortozit un neubeut.
Pezitronehonuez?]
An itron ar varechales i



la connoissez-vousparti-
culièrement?

ai cet honneur-là.
rousavez bien des con-

noissances ici.
'aites-moi une grâce.
le tout mon cur.
'ommandez-moi.
fue souhaitez-vous de
moi?

.e me rriener chez ma-
dame lamaréchale de..

ela est fait: elhe aura
bien de la joie devous
connoître.

La chère, je vous surs
infiniment obligée,

: sais toute à vous.

E aoaout a rit-hu parti-
culieramant ?

M'em-eusanhenor-se.
Cals a anaoudeguezhoc'h-

eusamâ.
Grit UP blijadur dîn.
A greis va c'halon.
Commandit din ? -

Petraasouhetit-hu a c'ha-
non?

D'am c'hag da dy aiy
itron arvarechales a..

Grêt ê quemense : fir jaa:
bras,e devezo d'hoe'h:

- anaoul-
Obligation bras am-eu.

deoc'h
, va c'hæz. -

Deoc'h oun oil.

XIV. DIALOGUE.

Vez-vous des cham-
bres garnies à louer?

Oui,monsieur.Combien
en avez-vous ?

ous En arons deux.
Ont-elles au premier
étage.

ui; monsieur.
Montrez-les moi; -

montrez, aril vous plait.

Dmbien prenez - voas
par semaine ?
hlgt livres des deux.
est bien cher.

-
i- puis en trouver à
meilleur marché.

XIV. DIALOG.
BEza hoc'heus'hucam»-

prou. goarnisset da^
termi?

Ya, autroui
Pet hoc'heus-hu ?'
Diou hon Jieus.
Er c'henta estaich o*r

maint-hy?'
Ya

, autrou.
Discuesit-è d.
Antreit, mar plich gue-
- neoc'h.

-Peguement a guemerit--
hu er sizun ?

Uguentlivr o diou.
Quer braseo.
Caout a allàn guelloc'h;

marc'hat*-



- Je vous en donnerai seize.
Je ne saurois les pren-

dre.
Nous accorderons-nous?
Oui, si vous le voulez.
Ke prendrez-Vous pas
- 'moins? <'
Koil, monsieurr quand

vous seriez mon frère.
Hé bien je vous don-

nerai ce que vousme
demandez.

Où sont vos bardes?
On va les apporter.
Vos lits sont-ils" bons?
Voyez-les.

-

Vous faut-il payer d'a-
vance?
Comme il vous plaira.

"Je vous paierai, quand
vous voudrez.

Monsieur, on vous de-
mande.

Qui est-ce?
C'est un Français.-
Demandez-lui son nom.
C'est monsieur
Faites le entrer.

C'hùezec a
roindeoc'hi

Ne ouffen quel o c'kq
meret.

En em accordi a
Tåim)

ny?
Ya, mar quírít.
Ne quemerot- hu qte<

L ?neubeutoc' ?
I

Nan, autrou, pa vec'
va breur.

Mat eta.me roïo Jewcl

ar pez a c'houlen
diguenê-me.

Pelep'h pa ho tillat?j
Erru oar d'o digay?
Mat eo ho queleou ?
Guelit-è.
Ho paëa a ranquer e]

avanç ?
Evel ma pliio

gueneocj

Me ho paëo, pa guer
rot.

-Autrou
,

ho coulen
rer. -,Pion eo?

Ur gall eo.
Goulennil diganti ehai
An autrou. eo.
Grit dezàn antren.

XV. DIALOGUE

Entre deux Bretons se
rencontrant à Paris.r suis bien aise de

vous volt.
v- Je ne vyroyois pas faire

XV.DlALOG
Etre daou Yreton en

rancontr e
Paris.

JOa eo guenèn ho q~

let
Ke greden

-
quet old



'une si heureuse ren-
contre.

Vous voyez queleshom-
mes se rencontrent.

l'ai bien de la joie de
vous revoir encore
une fois en ma vie.

Quand êtes-vous arrivé
à Paris?

La semaine passée.
Où logez-vous ?

Dans la rue.,..
En quel endroit ?
Auprès de St. Jacques.
N'est-ce pas chez mon-sieur?
Je ne sais pas son nom.
Quand partîtes-vous de

Paris?
Ily a quinze jours.
Où étoit leroi ?
Il étoit à Versailles.
Avez-vous vu notre am-

bassadeur ?
Oui, monsieur, il a fait

une belle entrée.
Avez-vous été en notre

cour?
Voulez-vous m'y mener?
Je le veux bien.
Peut-on voir dîner le

roi?
A quelle heure dîne-t-il?
Où étiez-vous l'été passé

J'étois de l'arméé du
Duc de Vendôme.

'-Detneurerez - vous ici
quelque temps?

eur rancontr quen eu-
rus.

Guelet a ritpenaos an
dud en em rancontr.

Cals a joa am-eus oc'h
ho quelet c'hoasûr
veich em buez.

Peur oc'h - hu arrueten
Parist

Ar sizun tremenet.
Pelec'h e logit-hu?
Er ru.
En pez andret ?
En quichen SantJacques*
Ha n'en deo queten ty

an autrou.?
Ne oun quet e hano.
Peur e partizoc'h-hu a

Baris?
Pemzec dez so.
Pelec'h edo ar roue?
En Versailles e oa.
Guelet hoc'heus-hu hon

ambassador ?
Ya,autrou, grêt en

deus un antre gaër.
Bet oc'h-hu en hon læz.

C'hui euteurva c'haç d'hi.
Contant oun.
Guelet a helleur ar roue

o leina ?
Da bet heurelein-èn?
Pelec'h eoac'h-huenhàn

tremen ?
E oàn en arme an Due å.

VandÔm.
Chom a reot-hu amâ.pell

amser ? I



Jen'yserai que huit jours.
Pourquoi si peu de temps?
Je m'en retournerai en

Bretagne.
Qu'êtes-vous venu faire

ici ?
J'y suis venu acheter des

chevaux.
A quelle heure vous

trouve-t-on ?
Je sors tous les jours à

sept heures.
J'aurai l'honneur de vous

voir demain matin.

Vous serez bien venu.
Adieu, monsieur, votre

serviteur.

Nevezin nemet eiz dee.
Perac quenebeut a amser?
MearelornoenBreiz.

D'ober petraoc'h-hu deut
amai-

Dent OUD amâ evit prena
quezec.

Da bet heur en ho cafer ?

Sortial a ràn bep mintiri
da seiz heur.

Me am bezo an henor
d'ho quelet varc'hoas
viutiu.

Deût mat e viot.
Adieu, autrou, ho ser-

vicher.

XVI. DIALOGUE

Entre un Parisien et un
Brelon.

JE me réjouis de vous
voir.

Comment vous êtes-vous
porté depuis que je
vous vis àParis?

Fort bien, à votre service.
Commeut passez-vous le

temps tous les jours ?

Je rM promène, car jf*

n'ai rienà faire.
N'avez-vous point d'ha-

bitudes àla cour ?
Non, monsieur.
Je vous en donnerai.

XVI. DIALOG.
Etre eus Parisien hac ur

Breton.

EN em rejouissa a ràn
ous ho quelet.

Penaos ac'hanoc'h
- bu

abaoue ma ho quelis en
Paris?

Mauific
, en ho servich.

Penaos e tremenet-hu an
amser bemdez ?

Eu em bourmen a ràn,rac
n'em eus netra da ober.

N'hoc'heushu que! a hi"
bitnd ebars el IECZ ?

[\an
, autrou.

Me a rOJo deoc'h.



Faites-moi celte amitié-
là.

Que vous semble de no-
tre cour?

C'est une des plus magni-
fiques du monde.

Monsieur, vous êtes Fort
riche en Bretagne.

Pourquoi
,
monsieur?

On le voit par les beaux
édifices.

Que vous en semble?
En vérité, monsieur,

je suis surpris, c'esl
la plus belle province
de la terre.

Je suis de votre opinion.

Ce sont plutôt des palais!
que des maisons.

Quand me reviendrez-
vous voir?

Quand il vous plaira.
Jeserai bien aise de vous

voir.
Etes-vous pressé?
Oui, monsieur, si vos

commandemens ne me
retiennent.

Je ne veux pas vous dé-
tourner de vos affaires.

Allez-vous-en à vos affai-
res.

Bon soir.
Monsieur, je vous prie

de me commander.
Ne logez-vous pas chez

monsieur.

Grit dîn an amitie
• se.

Petra seblant deoc'h eus
bon ]æz ?

Bezâezêunaneusar
maguifica so er bet.

Autrou, pinvidic bras
oc'h ebarz en Breiz.

Perac,autrou ?
E velet a rcer dre an

edifiçou caer.
Petra seblant deoc'h ?
En gujrionez, autrou ,surprenet onn, beza

ez eo ar c'haëra pro-
vinç eus ar bed. -

Bezâ oun eus hoc'hopi-
nion.

Bezâ ez int quenloc'li
palæsyou eguet tyes.

Peureteuot-hu d'al.
gnelet?

Pa blijo gueneoc'b.
Contant e vin d'ho que-

let.
L'resset oc'h-hu ?
Ya,autrou,nemetho

courc'hemennou am
alTete.

Nefellquetdînhotis-
trei eus hoc'h afferou.

It d'hoc'h afferou.

Nos vat deoc'h.
Autrou, me ho ped da

gommandi din.
Ne logit-hn quet enty anautrou.?



N'est-ce pas a l'enseigne
du Lion d'or?

Oui, monsieur.

Ha ne d'ê quet en an-
saign al Leon aour?

Ya,autrou.

XVIJ. DIALOGLE

Entre les mêmes.

MOnsieur, selon vos
ordres, ie viens

vous rendre mes res-
pects.

Je vous suis infiniment
obligé.

Prenez la peine de vous
asseoir.

Je suis en mon devoii
sans cérémonie.

Vous m'avez prévenu:
j'étois résolu de vou
aller voir le premier.

Dites-moi à quelle heure
vous êtes au logis.

Vous vous donuerez trop
de peine.

Vous me ferez trop
d'honncur.

Quelle bonne nouvelle
m'apprendrez-vous?

.Je n'ai rien appris au-
jourd'hui.

La poste d'Angleterre
n'est-elle pas venue?

Avez-vous vu le régi
ment des gardes?

Qu'en dites-vous?
fUS ont tous la mine de

capitaines.
;

XVII. DIALOG

Entrearmemes.

A Utrou, deut oun.,
hervez hoc'h urzou,

da renta deoc'h va
respejou.

Oblige onll deoc'h infl-
nimant.

Quemerit ar boan da
aseza.

Bezâ ez oun em dever
hep ceremoni.

Vadialbennethoc'beus :
resolvet ouan da vont
d'o quelet da guenla.

Livirit din da bet heur
oc'h er guær?

Re a boan e quemerrot.

Re a enor a reot dîn.

Pe seurt quêlon-mad a
zesquot-hu din?

N'cmeus desquet netra
hyrio.

Post Brosaosned'ê-hi
quet deut ?

Guelet hoc'h-ens-bnre-
gimant ar gardou ?

Pfjlra livirit-huanezàn?
Oil o deus ar miti*

gabitenet ?



Voulez-vousdîner avec
moi?

Je vous prie dem'excu-
ser, il faut que j'aille
à la maison de-ville.

Etes-vous si pressé
, *. Oui

,
monsieur, il est

temps d'y aller.
Ne manquez pas d'être

demain au logis.
Je n'y manquerai pas.
A quelle heure y sesez-

vous?
Environles dix nenres.
Me le promettez-vous?
Oui

,
assurément.

Adieu,-jusqu'à l'hon-
neur de vous revoir..

Votre serviteur.

C'hui'teur leina guene—
me?

Me ho ped d'am excusi-
ret ê din moat da Jy-.
quær.

,Quer presset oc'h-hu?
Ya, antrou ,

poënt ê
mont d'hi.

Nevanqnit quet da veza:
varc'hoas er guær.

Ne vanquin quet.
Dabetheur e viot-hu ?

Vardro dec heur.
Erprometti a ril-hu dîn?
Ya

,
certenamant.

Adieu,quenavezoan enor-
d'a quelet.

Hoservicher. `



Huit jours.
Combien prenez- vous

par jour ?
"Je prends.
Combienfaut-il au sui-

-de?
Il lui faut.
Je ferai commeles auires.
Quand vous les faut-il?
Demain, matin.
A quelle heure ?
A cinq heures.
Ils seront prêts.
Vous faut-il payer ici?
C'est la même chose.
Monsieur

,
donnez-moi

des arrhes.
-Combien medemandez-vous?

Ce.que vous voudrez.
Tenez, voilà deux écus.

Combien de tieucs y a-t-,
il d'ici à Orléans?

'Ir y en a.
-Est-ce une belle ville?

Fort belle.
Ponnez-noua. de bonnes

selles.
Vous en aurez-des meil-

leures.
Voulez-vousvoirleguide?
Il sera assez temps de-

main au matin.
Je m'en vais partir taut

à l'heure.
Adieu , mes amis.

Eiz dez.
Peguement a guemerit-

hu bemdez?
Quemeret a ràu.
Peguement a. renqaer

d'ar guid ?
Dleet-eo dezàn.
Me a rai evel ar re-all.
Pe da gouls en ho ren-

quet-hu ?
Varc'hoas vintin.
Da bet heur?
Da berop heur.
Prest e vesiut; -
Ho paëa a renquer ami?

-Ar memes tra eo. -

Autrou
,

roit dîn herres,

Peguement a c'houien-
nit-hudigueneèn?

Ar pez ar guerrot.
Dalit, chetuase daou

sconët.
Pet leo so ac'han da - Of- -

lean?
Bezâ ez eus.
Ur guær gaer ef-hi ?

Caër bras.
-

Roit deomp dibrou mat.
Bezâhopezoeusarre

VeUsLtL
,C'hui'tear gueletarguixl?

Abret aoualc'h vezo var-
c'hoas vinlin.

Partiaaràn brem.â-¡Oll-
den.

Adieu, varuigaoaet^



Bon voyage, monsieur. Beach vat deoc'li , au-
- tron. -

XIX.DIALOGUE

Entre un Médecin et un
Malade,

MOnsieur
,

je vous
ai envoyé quérir.

Qn'avez-vons?
J'ai mal à la tête et au

cœur.Depuisquand?
Depuis hier.
Avez-vousreposé cette

nuit?
Non., je ne saurois dor-

mIr.
Avez-vous appétit?

Point dutout.
Que je tâte votre pouls.
Vous avez la fièvre.
Je sens une pesanteur

partout mon corps.Ilfaut vous faire saigner.

Jeme fis saigner l'autre
jour.

N'impoTte, demain vous
prendrez aussi une
médjeine.

-Ne sortez pas, tenez-
vous au lit. -

Quel régime faut-il que
je tienne?

Prenez des œufs frais et
dçs bouillons.

XIX. DIALOG

Eire ûr Medecin hac ûr
C'h lânvour.

A Utrou, cassct am-
eus d'ho querc'hat.

Petra hocheas-hu ? -

Poan am-ens em penn
hacemc'halon.

Abaoue peur ?.

Abaone dec'h.
reposet hoc'heus-hu an

nos-mâ ?
Nan,neallàn quetcous.

quet.
Appétitlfoc'heus-hu ?
Alorse-tont.
Ma velin ho prec'h.
An derzien hodheus.
Me a sant ûr pounerder

partout dre va c'horf.
Ret ê deoc'h lacat en em

voada.
Lacât a ris en em voada

an dez all.
N'eus cas, varc'hoas e

quemerrot ive medici-
nerez.

Na sortiitquet,chomit
en ho quele.

Pe seurt cundu a rin-me->-

Quemerit viou fresq ha
bouillonçou. -



Avez-vons une garde?
Envoyez-en quérir une.
On me demande, il faut

que j'aille voir une ma-
lade.

Prenez courage, je m'en
vais.

Je vous p-rie de revenir-
demain me voir..

le ue manquerai pas.
Garde, qu'on m'aille

quérir un chirurgien.
Qui voulez-vous ?
Le même qui m'a déjà

saigné.
Comment s'appelle-t-il ?
le ne sais pas, deman-

dez-le enbas.
Comment vous trouvez-

vous à présent?
Jesuis fort mal.
Appelezquelqu'un.-
Ce ne sera rien, vous

n'êtes pas en dang.
Ne bougez pas, je me

trouve mieux.

:ßezâ hoc'heus-hu ur gar-dien?--
Gassit da gerc'hatunan.
Va goulen a rer

}
ret ê

dininont da velet uu,
den cRn»,

Quemerit. courach, me
a ya.

,Me ho ped da zont var-
c'hoas d'am guelet.

Ne vanquin qnet",
Gardien, mont da guer-

c'hal din ûi- chirurgien.
Piou a fell deoc'h ?
Ar memes en deus dija

va goadet.
Pe hano -a rer anezàn?.
Ne oun quet, goulennit-

fcn d'an traon.-
Penaos en em gavit-Ln

•
brew-7

Fall bras enn.
Galvit ûr re bennac;
Quemenste nevezo nelra,

ne m'ochquetendanger—
Ne flachit quet , en em

gaout a ràn guell.

XX. DIALOGUE.

Seconde Visite.vOus êtes fort soi-
gneux..Faite-vous mieux- ?

Oui, iJieu merci.
Vousn'avez plus de fiè-

V..

XX. DIALOG.
Eil rib'it

sOignus bras oc'h..

Obera rjt-hl guell ?

Ya, a drugare DOlle..
N'hoc'heus mui. a, dei>-

• zien.



e me trouve un peu son-
lagé.

,*Avez-vous été saigné ?
rele fus hier.
Du est votre sang?
[1 estàla fenctre.
Vous avez besoin d'une

antre saignée.
Votresang est échauffé

et corrompu.
Votre purgation a-t-elle

bien opéré?
Fort bien.
Combien de fois avez-

vous étéàlasello?
Une dixaine de fois.
La tête vous fait-elle en-

core mal?
Non.
Tant mieux.
Vous prendrez encore

après demain une au-
tre médecine.

Jeferai tout ce que vous
m'ordonnerez.

Avez-vous appétit à prc-
sent?

Oui
,

monsieur: je man-
geraibien d'nn poulet.

Que buvez-vous ?
De la petite bière avec
£ une rôtie,
Cela est fort bon.
Tâchez de reposer ,

de-
f main je passerai partici.

M'en em gaf un draïe
soulaget.

Goadet hoc'h-hn bet?
Dec'h e ouen.
Pelec'h emâ ho coad ?
Emedi er prcnest.
Ezom hoc'hens da veza

goadet adarre.
Ho coad a so tommet ha

corrompet.
Ho purgation operet mat

e deus-hi ?
Manific.
Pet gneic'h hoc'h-hu eat

d'ar gador?
Un dec gncich.
Poan hoc'hens-hu c'hoas

en ho penn?
N'cmeus quet.
Guell a-se.
Antronos varc'hoas e

quemerrot adarre iir
medecinerez ail.

Me a rayo tout ar pez a
ordrenot din.

Appelit hoc'hens-hu bre-
màn?

Yaj autrou, dibri mat a
raën eus a ur poncin.

Petra a etUt-hu ?

Bier bian gant ur rosta-
den.

Quemense so mat.
Tachit da reposi

, var-
c'hoas me dremeno
drc ama.



- XXI. DIALOGUE.

Troisièmevisite.
TOut va-t-il bien Au-

jourd'hui?
-

Je me porte beaucoup
mieux.

Avez-vous dormi cette
nuit?

-Parfaitement bien.
Vous n'avez plus de fiè-

vre?
-Je vous sais fort obtigé.

Dansdeux-ou trois jours
vous pourrez sortir.

Buvez nn -peu de vin.
De quel vin?
Du vin- blanc,ou du.vin

rouge?
De celai que vous vou-

drez.
Vous avez à présent bon

appétit? -

-

J'ai grand faim.
Vous pouvezmanger,

mais modérément.
Ne voyez-vous pas mon-sieur. ? -

J'en viens.
Comment se porte-t-il?
Il est fort mal.
Est-il en danger?
Tout-à-fait.
N'y a t-il point d'espé-

rance?
Il n'y en a point.
C'est fait de lui.

XXI. DIALOG,

Trede visit.

BRao ezatouthy
rio ?

En em gaout a ràn caI
guell.

Cousquet hoc'heus-hu ai
nosmi ? -

Brao bras.
N'oc'heusmui á derzien

Obliget bras oun 'deoc:h
Aben daou pe tri dezami

e c'hallet sortial: "j

Efit ux banne guin.
Peseurt guin?
Guin guen , pe gnut rua

Eus an liini a. gnerrot.

Appétit mat hoc'heID
bremâ ?

Naon bras am-ens.
Dibri a-illit, maes dn

voder. -
•Nevelit-huquet an au,trou. ? -

Ac'hano e teuan.
-

Penaos era en.?
Fall bras ep.
En dangeremedi-èn ?
Toul-a- fæt. 1

N'en dees quet a espe-
ranç ?- --

N'en deus qnet.
Grêt eo anezàn.

-
1



illong-temps qu'il
malade?
deux moq.

le maladie a-t-il?

pulmonique.
iien til.enfans a-t-il ?

asept.
:oit1' qne sa femme
bien affligée,
est inconsolable,
pitié d'elle.
oi auSSJ.
elle jeune?
n'est ni jeune ni

eille.
emeure-t-elle?
la grand'rue.

DUS remercie.

Ha pell so abaoue ma ze
clan?

Daou vis so. -Pe seurt clenvet en deus
en?

Pulmoniq eo.
Pet buguel en deus-en?
Seiz en dens.

-E c'hrec so affliget bras
me gred.

Inconsolabl eo.
Truez am-eus out-hi.
Ha meive.
Yaouiuicef-lii?
N'en deo nð yaouanc na

coz.
Pelec'h e chom-bi ?
Ebars er ru vras.
Me ho trngareca.

01. DIALOGUE

re un Frère et une
Sœur.

Ou frère,parlez
Françaisavec moi.nI

mon cœur.
;-vous dansé aujour-
irui?-
c savez-vous pas- ?
li*aisorti aujourd'hui
bon matin,

ivez-vous été op

macousine.
rend-elle aussi le
fauçais ?

commença hier.

XXII. DIALOG
Etre ur Breur ac eur

C'hoar. `VA breur, comsit
Gallec ouzin.

A greisvac'halon.
Dansetlioe'heus-hu hy-

l'io ?

TSe ouzoc'h-hu quet?
-Nau, sorliet Olln bethy-

rio minitin mat.
Pelec'hboc'k hu bet?
Eu tyvac'hiniterv.
Desqui a ra-hi ive

-
ar

Gallec?
Dec'li e commail^as..



Son frère apprend -il
aussi?

Il y a long-temps.
Parle-t-ilbien?
A merveille.
Quand l'avez-vons vu ?
Voulez - vous venir au

par-c ?
Oui, s'il vous plaît.
Je le veux bien.
N'est-il pas temps d'y

aller?
Non pas encore , atten-
- dons un peu.

l'attendrai tantque vous
voudrez.

Je ne saurois yallers-
Pourquoi, mon frère?
Voilà mon- maître.
Vous apprendrez une au-

tre fois.
Je ne veux pas perdre

mon temps.

He breur desqui a
ive?

Pellamserso.
Parlant matara-èi
Manific.
Peur hoc'heus-èn gl
C'hui'te.m: dont 1

parc ?
Ya', mar plich.
Contant oun.
Hà ne deo quet jj

montd'y?
Non pas c'hoas ,_.j

zomp un neubeu
Me c'hortoï queme

maquerrot. j
Ne-ouffen

quetmoil

Perac, va breuv?
Ctetu va msstr.
Desqui a reot ûr

all.
Nefell quet dîn c<

amser..

XXIII. DIALOGUE

Pourparler à un Tail-
leur.

-PtOuvez-vous me faire
un habit pour di-

manche?
Oui, monsieur, vons

l'aurez. -
Ne me le promettezpas

si vous ne le pouvez
pas faire.

JF le ferai.

1

XXIIL DIALG

Evilcoms da ur C

mener.HA c'hui a ellobi
habitdin abar

sul?
Ya

, autrou , hezi
pezo-èn.

-

Na brometit qnet
ma jaa hillit qud
ober. -

Epiperairing.,"j



(el étoffe le vou-
ous ?
rg-op-zoom.
l
présent la mode,

je acheter?
et je ni'en vais
evous.
ai bien aise,
ien m'en faut-il
mes ?
is en faut.
faut-il tant?

le moins.
quel marchand

îs-nous ?
bcliez.
quelle rue?
Larue..,.
e une bonne bon-
ae ? -

la meilleure de
te la ville.
s-ydonc.
dez-moi.
ieur, je vousprie
vops dépêcher.

-

A be seurt mezer eo e
c'hoantait-hu?

A Verg-op-zoom.
Arc'hiseobremâ.
Monta ràn-me d'e frena?
Ya, ha me a ya gue-

neoc'h.
Joa bras am bezo.
Pet goalennat a ren-

quàn-me?
Caout a rauquit.
Ha quemense a ran-

càn-me?
An neubeuta eo.
En ty pe marchadour e

zimp-ni ?
Deomp da dy.
En pe ru ?
En ru an. J
Ear stal vat ef-hi ?

Ar vella tout emeus ar
guser. ,Deomp d'y eta.

Gortozit ac'hanon.
Autrou, me ho pcd d'en

em depech.

LIV. DIALOGUE.

Onsieurt montrez-
nousde votre plus

m Berg-op-zoom.ieurs,
eu voilà dede

rt beau.
l-CI nemeplaîtpas.
de celui qu'on porteprésaat.

-

XXIV. DIALOG.
AUtrou

,
disquezit

deomp demeus ho
quella Berg-op-zoom.

Autronez, chetu ase eus
ar c'haëra.

Hemâ ne blich quet iin.
Eus an hini a zougler

breman, co.



Il n'est pas assez fort.

Montrez-nous-en d'autre.
Voilà une autre pièce.
Ce n'est pas encore du

meilleur.
Montrez-moi du meil-

leur.
Voici une pièce du meil-

leur.
Celui- ci est meilleur que

l'autre.
N'en avez-vous pas de

meilleur?
Non, en vérité.
Combien le vendez-vous

l'aune?
Jele vends quatre francs

l'aune.
C'est trop cher.
En voulez-vous un écu?
Je sonhaiterois pouvoir

le faire, mais en vé-
rité il me coûte da-
vantage.

Dites - moi le dernier
prix.

En un mot,il vous coû-
tera 3 livres dix sous.

N'en d'ê quet cr<
oualc'h.

1

Disquezit hini-all de
Clietu ase eur pez a
N'en deo quet c'hoa

ar gnella.
<

Disquezit dîn deme
guella. *

Chetu amâ eur pez
guella. 4

Hemâ so guell egue
guile.

Ha n'hoc'heus-hu (
hiui-allguell? 4

Nan, en guirionez.
Peguement a versit

arvoalen ? !
M'er guerz c'hoezec

arvoalen.
Re guer eo. 1

Euteur quemeret
scoët? v

Me garre gallont e o1

maesenguirionez
vantaich econst d

Liviritdinar priz bia
, -"4

En ur guer, pevai
real e cousio deoc'l

XXV. DIALOGUE.
REtournonschez nous.

Prenez ma mesure.
Quelle garniture souhai-

tez-vous ?
Je veux des boutons de

soie.

XXV. DIALCG
D Eomp d'ar guær

Quemerit va mus
Pe seurt goarnjtur

c'hoantait-hu? .4Ij

Boutonnou sei a fell<



sont les meilleurs et
les plus à la mode.
uand auraij e mon ha-
bit?
eus l'aurez après de-
main sans faute.

-Mies-le proprement et
à lamode.
'appréhendez pas, je
vous ferai de bon ou-
vrage.
Monsieur, voilà _atre
habit. -

-

ous êtes de parole.
ssayez-Ie-moi. )

est bien fait.
-ombien vous faut-il-?

ous me devez.
ous êtes cher.
îjie prends pas plus de
vous que d'un autre.

oilà votre argent.

Ar re vella int, hacar re
muya d'arc'his.

Peurem bezo-meva
habit?

Antronos varc'hoas ho
pezo-èn hep faot.

Grit-èn a fæçon ha d'ar
c'his.

N'ho pezit quet a aon,
me rayo labour vad
deoc'h.

Autrou, chetu ase hoc'h
habit.

-Dên a guer oc'li.
Essait-en dîn.
Grêt mad eo.
Peguementaranquit-hu? -
C'hui a ranq dîn.
Queroc'h.
Ne guemeran quet muy

diguenoc'h eguet di-
gant un all.

Chetuase hoc'h arc'hant.

XXVI. DIALOGUE

Pour parler au Cordon-
nier. -

Il
-1

Aites- moi des sou-
liers.

our quand vous les
faut-il?

-

our demain.
'ous les aurez,
renez ma mesure.
'aites-lesà lamode.
Monsieur, voilà vossouliers.

XXVI. DIALOG.
Evit corns d'ar C'here.

GRit dîn eur re vou-
tou.

Abars penr ho ranquitr
hu? -

A bars varc'hoas.
Beza ho pezo-he.
Quemerit va IDnznr.
Grit-heerc'his. -
Autrou , chetu ase ho

poutou.
-



Où sont-ils?
Les voici.
Ils sont trop longs.
C'est la mode.
Je sais mieux la mode

que vous.
Ils ne me plaisent pas,

ils sont trop larges,
faites-m'en d'autres.

Vous êtes difficile.
M'en ferez-vous d'autres.
En voici qui vous seront

propres.
Essayez-les.
Ceux-là sont meilleurs

que les autres.
-De quel prix sont-ils?

lsvalent trois livres.
C'est trop.
C'est le prix ordinaire,

chacun m'en paie au-
tant, le prix en est fait.

Je ne vous crois pas. >

Vous pouvez me croire,
je ne voudrois pas
vous tromper.

Pelec'h emaint-y ?
Cbetu-int amâ.
Re hir int.Arc'hiseo.
Guel e ouzon ar c'his

eguedoc'li.
Ne bligeont quet din,re

ledanint, gritre-all
din.

Difficil oc'h.
Re-all a reot-hu din-me?
Ar re - ma a veso mat

deoc'b.
Essaït he.
Ar re - seso guelloc'h

eguet ar re-a 11.
Abeprisint-y?
Ur scoët a dalont.
Re eo.
Ar prix ordinal eo, pep

hini a baë quemense
dîn grêteo arprisanese,

N'hocredàn quet.
Va c'hridi a hillit, ne

falfe quet dîn ho
trompla.

XXVII. DIALOGUE

Entre deux Français qui
apprennent la langue
Bretonne.

APprenez-vous enco-
re le Breton?

Oui, je n'y suis pas en-
coreparfait.

XXVII. DIALOG

Etre daou, Gall a zesg

ar Brezonec.

O Tesquiar Brezo-
nec emoc'h-hu

c hoasr
Ya

, ne doun quet rez
gantau c'hoas.

x Je



Je continué aussi, je
coffimellecàJ'enteri-
die, j'entends tout ce
que je Ils. -Avez-vous nu valet Br-e-
ton?

Oui,monsieur.
L'eiiteiidcz--tous bien?
Fort bien.
Quel livre lisez-vous ?
J e lis le Colloque Fian-

çais et Breton.
13 faut que je l'aebbte.
Oùle trouverai-je?
AQuimper

,
chez.

Avez-vuus lu les heures
Bretonnes que le mê-
meaimprimées?

Non : mais. j'espère, lesavoir.-
C'est un livretrès-utile

pour toutes-les person-
nes qui désirents'avan-
cer dans laperfection,

Me a guntunu Ìve) com-
manc a ran c entent ,-_-enlc:ïÜ- aràntoutar
pez a^nnani

Ur mevel Breton hoc'h.
eus- hu ?

Ya, au-trou
Eententarit-hu erfat ?
Manific.
Peseurtlêvralennit hu?
Lenn aràn arC'hollocou

Gallec ha Brczonec.
Ret ê din prena unan.
Pelec'h er c'havin-me ?

En Quimper ,enty.
Lennet hoc'h-eus-hu an",

heuriouBrezonecimpri-
met gnl ar memes?

Nan:llJæs meespero
c'haont.

Ul lêvr eoan utilaevit
arrepere a c'hoanta
hac a zesir en em
avançer berfection.

XXVIII. DIALOGUE

Entredeux Amisi

MOnsienr, j'ai bien
delajoie devousren-

contrer, j'aides com-
plimensà vous filire.

- De la pari de qui?
De la patt d'un dè vos

amis.
Comment s'appelle-t-il?
Ils'appelle mOnJieUlu.

XXVIII. DIALOG.

EIre dáoN V^ignore,

AUtrou, joa bras ê
guenen ho rancon-tri, gourc'hemennou

am elYS da oberAeoc'ir.-
A bers piou?
Abers uíuUI eus .no>m-Ï---

gnoneh..
Pe hano a rêr anezàn?
An a.u.h"ou,..;íu-êr.anezàn.



Lui l'avez-vous vu?
A Paris.
Comment«e porte t-il?
lt se' pmLniL fort bien

quand j'Pli partis.
Y esliléia.bli?ti
,!Est-ilmarié ?

y Non,maisil estsurle
pointde lefaire»

Quefait-il là?
Ile*l avocat,et y es!

très-eslimé..
Avez-vous bu a,vec lui '*

Oui, nous avons bu
plusiclU's fois à voir-
saute.

Y Lient iL maison ?
Oui,monsieur.
Quand y éliez-vous ?'
Lemois passé.
Nereviendra-t-ilpasen

I3ie4agne.
Peut-être.
Adieu, monsieur , por-

tezvous bien.

elec'hhoc'heus-èngue-
let?

En Paris.
'Vnaosainc7,an ?
Yach manificeoapa

bartilsac'hano.
!-iiuif-enelublisset ?
Y*, aulion.,
)>niezelefei^ ?
V'end'êquet,mæsema

vararpoëm denober. !
(Nilaarainnw?

vocad.eohacistimet
braseoeno,

Effethoc'heushugantan?
Ya,efet lion eusmeuraveichd'ho yec'het.

Derc'hel ara-ènty eno?
Ya,autrou.
Pegoulseoac'h-hueno?
VrmisIremenet. 1

Ne zistroïo-en quel en
Breiz?

Marteze.
Adieu,antrou, yec'het

j

mat deoc'h.

XXIX. DIALOGUE

Entre deuv jeunes De-
moiselles.vOus; êtes bien ve-

nue „
mademoiselle,

j'allois vousvoir.
Votrefrès humble-r ma-

demoiselle x comment

XXtX. DIALOGj
Etre dïult Demezel j

yaouanc.

D Fût mat oc'h
, Ta-

mrzxU., mont a ran a

d'ho- quelet.
Ho servicherez- bumbl

„vamezelypeuaos ac?ha.-:



vous portez-vous de-
puishier?

Jesuisùn peu indisposée

Ok avez-vous mal?
.A la tête.
Pourquoi sortez-vons ?

J'avais envie de vous
voir

J'alloischez vouq.
Je vous ai prévenue.»
Qu'y a-t-il de nouveau

-eu viUe ?
IdO(l5Il'U. est marié,
-I>t.iL possible ?
-Quanda-l-il été marié
Ce malin-
Est-il riche?
Il a dixmille livres de

rente.
Quel âge a-t-il?
Vingt ans. -
Point davantage?
Nom -

Quel âge a madame son
épouse ?

fille n'a que d-x - huit
ans.

Deqellefamille est-elle?
C'est la fille de Mgr.,

Est-il en ville? -

Oui.
Est-elleBelle?
Fort helfe.
Qu'a-telie-euenmariage?
Cent mille écus-
C'est un beau mariage.
Outils- du beau carrosse?

noch abaoue dech.

ludisposet oun up neu-
beut.

elec'hhoc'heusliu poan?
ID penn.
r'erac e sortiithu?
J'hgant atn boa d'hv

quelet.
tont a ren d'ho fy.I |)ievini am us gret. *

Pelra su a nevez en quser*

Anautron. so demezet.
Ha po-subl co ?

Peuref-ènbet demezet?
-

\r nintin-mà.
t'invidic efeu ?
Oec millivr- leve en tfe--

YellS.,
Pe ouat en deus-en?
,lgllf"nt vloas.
Ven deus quen?
an.
Pe. oat en deveus an

itron e bried ?
S'e deus nemet trivarc'h

vIoas..
Ape famill ef.bi?'
Merch an autrou. eo..
11 quær emâ-en ?
Ya.-

-Jaer ef-hi ?
Caër Eras'.
Petra dal he argonlou?

Cant mif scouët.
SJn argoulon caër eoi-
Urc'harros caërodeus-y?



Fortbeau;
Lesconnoisscz-vous ?
Je les connois de vue.

Je vous dirai d'antres
nouvelles.

Quoi?
Je m'en vaisen Bretagne.
Quand yallez-vous ?
Lasomai ne prochaine.
Vous vous moquez.
Je ne me moque pas.
Qui va avec vous
Aies pèrè et mère.
Vo. s me suvpreuer..
Allez-vous à Rt'IIHCS?
Oui,mademoselle.
Jeserois bienaise d'aller

avec vous.
Venez-y done..
Vous m'affligez.
Combien de lemps y.se-

rez- ou* ?
Deux on trois ans.
Ce temps me semblera

bien long..
Vous m'oublierez bien-

fAt
Je ne vous- oublierai ja-

mais.
Que m'enverrez-vous de

Bretagne?
Jfc vous enverrai quelque

chose.
Tiendrez-vousvotre pro-

messe ?'
Oui,,s'il'plaît à Dieu.
Jele verrai.

Caërbras. .,-
()anaoutarit-hu?
0 auaont aràn hervez 0)

guelet.
Me lavaro un neveutiall

cleoe' h.
Peta?
Montarancn Breiz.
Pergoutsezeothu ?
Arsizun guenta.
Gber goapalit.eranquelac'hoap;.
Pionayagtieneoc'li ?

\razad havamam.Vasurprenarit.
1a Roazon e zil-hu ?
Ya,vamezel.
Contant ven da vont

gueneoc'h. j

Deuteta.
Vaaflligeaarit.
egueitamsereviot-hu

cnot j

Daou pe tri bloaz.
An amser-se a seblanto.

dîn hir bras.
Prest em aneounec'haët,

N'hoc'h ancouiiec'ha'in
jamæs.

Petraazigassot-hu din-
meensavreiz ?

Me a zigasso deoc'h un
drabennâc.

Ha c'hui a zalc'fio mat'
d'ho promessa ?

Ya, marplich gantDoue.
Me veiOt.



Votre petite sœur y va-
t-elleaussi ? -

Bu ta laisse ici.
re ne me porte pas bien

je m'en vais.
Je suis fàchée de ce que

voussoyez sortie.
Adieu

, ma IM. amie.

Nons reviendrez.vous
voir avant de partir?

Je n'y manquerai pas.
Jeseraibien aise de vous

voir chez nous. T

Hoc'hoarvianmont a-,
raï ive ?

E lezel a. rev ama.
Ne.' doun quel '}a.c'h

,-moatarànemront.
Fachet oun ma oc'h sor-

tiet.
Adieuva mignonez-.

quer.
Dont a reot-hu d'hor

gnelet queut parlial?
Ne vauquiu quet da se..
Joa bras vezo gueneê ho-

quelet en hon ty-ny.

XXX. DIALOGUE,

Un Français invite à
dînerun Breton.

MOnsieur
, vous êtes

bien venu.
Prenez votreplacer
C't.s.l là votre place.
Monsieur, c'est là vôtre.
le vous prie sans céréniO"

nie de vous asseoir.
Se vous ai fait perdue un

meilleurrepas.
Que dites - vous, mon-

sieur? c'est ici un
grand régal.

Que dites-vous de ce vin
là?,Il est très-exiecellent.

Où-le prenez-vous?
Au Pélican.
Vousplaît-il que je vous

serre ce dindon,

XXX. DIALOG,
Ur Gall a invitdaleinan

ur Breton.,
DEut mat oc'h, au-

trou.
Quemerit ho plàç.
ÎIbptaçêbounez.
Hoc'h hini-huê,autron.-
M'boped hep ècnmoai,

daaseza.
-Gret em eus deoc'h coll;

, ûr pred guelloc'h.
Petra a livirit-hu, au-

tron? hemâ soûr re-
gal patant. --

Petra a liviril-liu eus ar:
guin-se?

,Excellant bras eo.
Pclec'h er c'hemerit-hu?
Er Pelican.
C'hoantât a rit-hu caout
;

eus aa-din.dous-in»*?-



Tout cequ'il vous plaira.
Est-ilbon?
Il est bien tendre etbien

roli.
Vous ne mangez rien.
J« mange fort bien.
Voici de bon vin.
Il n'est pas mauvais.,
Versez du vin à mon-

sieur.
Tai assez bu.
Je ne saurais ni boire ni

manger.
Avez - vous de bonne

viande en Bretagne?
Oui

,
Dieu merci.

A votre santé.
Vous me faites trop

d'honneur,
Atous nos bons amîs»
Je ne boiraijpas davan-

tage.
- -

-
-Vousne sauriez boi-re

,levinn'est-ilpas bon?
Il est trop fort pourmoi.
Mettez -£ de l'eau.
Je ne mêle jamais de

l'eau avec le vin.
Que dites-vous de cette

perdrix ?
-Elle est très-délicate.

Enavez.-vous quantité
en Bretagne? -

Non pas faut que vous
en avez dans le ha.ui

, pays.C'esticilepaysdumonde
le plus do;

A r pez a blijo gReneocTt,
Matef-en?

—Tener bras eo ha ro4>tel
mat. ,-.,

Ne zrbrit aaira.-
"ManLSc e tebi àn.
Hema Sojniiii mat.
N'ètl

d'ê-~.etfalt
Discarguil guin d'an .a-u.tron.
Efet t"ß'l.-eus. aouatc'h.
N'ouffen pelloc'l*na<&•<

Jiri nac era' -
Quic ma hoc'beus-'Iia

en Breiz? -Ya, a drngare Doue.
n'hoyec'Tlet.-
Rea etior a lit din*

D'honoll mignonet mat.
Neefin quet d^vanlacL^

Ne illit quet efa, ar guin
u'ef-fcn quetmat?

Re gre eo eviðon-me.
Liquil dour eunàn.
Ne guemesquànjamaes

an d'our gant arguin.
Petralivirit-hu eus ai
glugear-ma? j

Diiicat Bias eo.
Ha cals hoc'heushu en

Breiz ? -

Non pas quement haci
hoc'heus ervrohuel

Hemâ eo ar vroeus a
Red. muijiabundanU j



estvrai.
vous prie de me per-
mettre dem'enaller.

suis fàché que vous
sojez si pressé.
um serez toujours le
bien vt'vo-.nis fort obligé.

ne mérite pas Uni
d*oanïur.
[elisietir je. vous prie
de demeurer encore
an 4)eli.

a compagnie vous en
prie.
e laissezpas la com-
pagnie.
e vous EN allez, pas
sitôt.

est pftBT YOti-0béiF.
ous mous obligez,
e voudrois pouvoirvous
rendre service.
etj êtes fort obligeant.
n'ai jamais été si bien
traité.

fe n'lle notre or-
dinaire.
ella- tenez bonne- table
en ce pays.
e monde y est fart civit.
ensieur, je suis bien
aise de posséder votre
prseUlie.

t m.i d'être en votrecompaglue.
tellS me trouverez tou-
jours pi'êtàVQii&servir*.

Guireo.
_Ue-- lio ped d'am per-

meltidavont em lOut.
Fachel oun ma z.o.c:loh

quer presset.
Drut mat e viot bepret.

Obligationam-eus deoc'h.
Ne veritànnquetquement

a benor.
-Autrou, me-ho pedda

tTbonie'koasuii neu-
bcut.

Ar gompagnnnez a bed
au hanete-h.

Nalisit quel ar gompa-
gnuaez.

-Na dit quet en ho Tont
quer buaii.

Evit obeissa deoc'h eo.
Hvm obligea a rit.
Me garreec'hallen renta

servich deoc'h.
Obligeant bras oc'h.
Biscoas ne d-onn bet

querconis tret--.t. -NVu d'ê nemet hCHl- or-
diuak

-

Cwndumata dale'hit efvio-mi
An dud so civil bras enna
Autrou, lQa. bras ê gue-

vuen possedi ho pre-
sanç:

Ha me, da veaa en hø
compagnunez.

Va c'haout a reol beprt
prest d'iio seiYkb#*.



Monsieur, je vous ai
milleobligations.

Fumez-vous?
Jamais.
N'aimez-vons pas le ta-

bac?
Je n'en ai jamais pris.

Je vous prie de voir
quelle heure il est.

Monsieur, il csl temps
dem'enaller.4

Voulez-vous jouer aux
cartes?

Envérité, jen'ai pas
le temps.

Quand me ferez - vous
1 honneur de revenir
ici?

Quand il rotiq plaira.
Quand rutournerez-vous

en Bretagne?
Dans trois semaines.
Sitôt?
Vous ennuyez-vous ici?
Point du tout.
Vous y plaisez-vous?
Jem'y plais fort.
Monsieur, je m'en vai-

prendre congé de vous.

Je vous ronds grâce d.
votre bonne réception.

Vous me convainquez
par votre civilité.

Je vous suis tout entiè-
JBMnMit.

Mil obligation am-ei
dcoc'h,antrou.

Fumi aril-hu ? 4

amæs.
,,Ne guirit-huquetar

tun?
Biscoasn'emeus qui

meret.
Mebopeddaveletp

lieureo. I
Autrou

,
poënt ê du

montemrout.
Eurieur c'hoari d'a:

c'hartou ?
En guirionez, n'em-e

quetaamser.
Pegonlse reot- hu di

an henor da reto;
amâ. <

Pa pligeo guieneoc'h.
Pegonlseretornot- li

en Breiz.
Varbenteirsizunami
Quer buan?
En em enaoui a rit-uan:
l'am-tout.
En em bligeont a rit
Membet en embligeàn
\lIJ'OU , me a ya d

gnemeret conge di
gueneoc'h. f

Grag arentàn deoc'h
meus ho reccptio
yad.

Vac'honvinqui aritd
hocivilite. * W

Me so deoc'h autiez
mailt, f



btrouve bien les occa-
sions de vous impor-
tuner, mais non pas
de vous servir0"

Voulez-vous bien m'ac-
L

corder ïn plaisir?
s'ilc

tout mon cœur, s'il
est en mon pouvoi-r.

b'est de demeurer ici
àsouper.

En vérité, je Re le puis
pas.

J'aime mieux me priver
9e ce plaisir, que de
vous causer aueun pré-
judice dans vos aifai-
res.

Caout a ràn aoiialc'h an
occasion d'boc'h im-
portuni, rnæs non
pas .d'hoservicha.

Eurteur accordi ftr hn-
jadur din ?

A greis va c'balon., mar
edo em pouer.

Da chom ama da goa-
nia.

- ,Eguirionez,neallàn quet,-•
Guell eo guenên en em

briva eus ar blijadur-
se eguel digacnep pre-
judijp en hoc'h afferou.

XXXI. DIALOGUE

Entre deux Demoiselles.

MAdemoiselle, soyez
la bienvenue.

Mademoiselle, votretres-
humble servante.

Dû avez-vouaétédepuis
deux ans?

J'aiété à "Paris.
En venez-vous ?Enviens

de Rouen.ù est Rouen?
1 est en Normandie.
ï" parle-t-onbien ?
Lespersonnes de qualité

et les bommes de let-
tres parlent bien pai-
ioui.

XXXI. DIALOG

Etrediou Demezel.

VAmesel
,

deut-mat
raviot.

Ho servicheres humbl ,vamesel.
Pelec'h oc'h-hnbet dacm

vloasso ?

En Paris own bet.
-

Ac'hano e teuit-hu ?
A Rouan e teuàn.
Pélec'h emedi Rouan?
En Normandi emedi.
Parlant mat a rcr eno ?
An dud a galiteha nop

en deus lectur a bar- -

lant mat partout.



Ça été toujours mon
opinion.

Est-ce une belle ville ?
Fortbelle.
A-t-elle un grandtrafic?
Fort grand.
Combiende temps y

avez-vous été?
J'y ai été un au.
Y a-t-il pl usieurs person-
- nes de qualité ?

Il yen a une grande
quantité.

Y a-t-il beaucoap de Bre-
tons' à Rouen ?

Il y a des marchands.
1

Sont-ils riches?
Quelques-uns.
L'air y est-il bon?

- .Aèz bon.
Etes- vous revenue par

Narites?
Jesuis venue par Rennes.
Que dites-vous de Ren-

nes?
C'est une ville bien peu-

plée.
Est-elleproche de Van-

?"nes
Il y a vingt lieues en-

tre elles.
Avez-vousapporté quel-

ques raretés de Paris?
Je ne suis pas curIeuse.
Voulez-vousfairela col-

lation avec moi?
Je yiens de diner.

Bepret em- eus songet
quementse.

Eur guaer gaer ef-bi?
Caër bras.
Trafic ID0. a so enui ?
Horrubl.
Peguit a amser oc'h-hu

betenni?
Ur bloas oun bet.
Ha fors tud a galite so

enni ? -

Pezâ ez eus eur gantite
vras.

Ha cals- a Vretonnet xi so
cn Rouan?

Bezaez eus marc'hadou-
- rien.
Pinvidic int-y ?
Darn anesfo,
Ear vat so eno? -Mataolialc'ii.
Dre an Naonet oc'hi-hu

defit? :
Ore Roazjon on aeîa.
Petra a livirit-hu a Roa-

zon ? - *
Eurguarpeupletbras eo.

Tost ef-Tii dioc'h Gue-
net?

ITguerft leo so entreze.

Digasset hoc'heus-bo cur
rarete bennâca Baris?

Ne doun quet curius..
Eurteurmernnat gue-

neme ?

Emaun o paoues leina.



Il est temps de m'en
aller.

J'aid'autres visites il
faire, adieu.

Poënt en din mont em
rout.

Visiton - all am - eus da
ober, adieu.

--

XXXII. DIALOGUE

Entre le Maître et le
Serviteur.

ALiez de ma part chezmadame. et lui
faitesmes complimens.

He bien, monsieur,
je m vais.

Y avez-vous été?
Oui, monsieur.

-Est-ellelevée?
Non, pas encore.
'A qui avez-vous parlé?
A sa fille -de chambre.
Comment se porte-t-elle ?

Elle m'a dit qu'elle se
porte Ken.

Qu'a-t-elle dit ?
Elle vous remercie.
Savez-vous des nouvel-

les ?
Monsieur. vient de

mounr
'Vous me surprenez.
Depuis quand étoit

-
il

malade?
Il n'a été malade que

trois jours.
De quelle maladie esL-il

mort? *

XXXn. DIALOG
Eire ur Mestr hac e Ser-

vicher.

IT eus va fenrz da dy
anitron. hagrit

dezi va gourc'hemen-
nou.

Mat, aatroUjine a ya.

Bet hoc'h-hu?
Ya, autrou.
Savetef-hi ?
Non pas c'hoas.
Dabiouhoc'heus-hu com-

set.-
D'he flac'h a gambr.
Penaos anezi ?
Lavaret e deveus din e

oa yac'h.
Peh'a e deRS-Iit-Iavaret ?
Ho trugarecat a ra.
Neventi ebet a ouzoc'h-

liu?
-

An autron so maro
bremâ souden.

Va surpren a rit.
Abaoue peur edo - en

clàn?
-

N'en d'e bet clàn nemet
tri dez.

Gant pe seurL clènvet e£-
en maro? La



D'uue frèvre eliatide.
'Qoand sera-t-il enterré?
Demain au soir.

-A quelle heure?
,A sept hetees,
Qui est- ce qui vous l'a

dit?
C'est le bruit commun.
Etoit-il marié? ;

Oui
,
monsieur.

Avoit-il des enfans ?
31 en avoit, mais, ilssont
- morts.
Sa -femme vit-elle en

core ?
3211e.est aussi bien ma-lade.
-Est-elle en danger?
3e le crois.
La oonnoissez-vous?
Connoissez - vous -son

mari?
3e leconnoissois devue.

Avoit-il du bien ?
Il éloit à son aise.
Sa femme est-elle fort

affligée-?
Elle est ~incemdolable

elle se meurt, ;cu
est fait.

Où demeure-t-elle?
Ici près.
Poignez ma perruque.

Gant an derziendom.
Peur e vezo "r"nlrritf8
Varc'hoas da nos. -
Da bet heur.
Daseizheur.
Piou en dcus-èn lavaresfc

deoc'h ? - -

Ar brud coratnun'eo.
Demezet oa-en?
Ya,autrou.
Bugale en doa-en?
B^a en devoa

; HITS
maroint.

E c'hrecbeo ef-hi boas?
Clànbras eoive.

-

En dauger ema-hi ?
M'er gred.
E anaout a rit-hu ?

Anaon a rec'h - ha :e
fried?

E anaout a rennhervez
evelet. -

Madou en devoa-èn ? -

En e æz édQ..
E c'brec affliget bras

ef-hi? w
Inconsolabl eo, mervel

a-ra., grêt eo anezi.

Pelec'he chom-hi ?
Amâtost. - -

Cribit va ferruquea.



XXXIII. DIALOGUE,

Suite du même sujet.

QUe ne vous levez-
vous ?

Monsieur, je me lève.
Il faut vous lever plus

matin, vous êtes trop
paresseux.

Pourquoi ne me répon-
dez-vous pas, quand
je vous appelle?

Je ne vous &i pas en-
tendu.

Vous dormez donc bien
fort: faites du feu.

Donnez - moi du linge
bl anc.

Courez chez ma blan-

--
chisseuse.

- -Il faut être plus soigneux.
Vous n'avez pas soin de

moi.
Avez-vous été chez ma

blanchisseuse?
Mon linge est-il blane ?
Oùsont mes pantoufles?
Avez vous décrotté mes

souliers?
Nettoyez mon habit.
Appelez le tailleur.
Apportez-moi de l'eau.
Ne tardez pas.
Pourquoi avez-vous tard'

si long-temps?

XXXIII. DIALOG,
Continuationeusarme-

mensujct.
PElra na savit-hui

quel?
Sevel a ran, autrou.
(tel ê dcoc'h sevelrnin-

tinoc'h, re diegus
oc'h.

Peracne ~responlit-hu
qnet dill ~me,pa ho
calvàn ?

N'em-eus quet ho clevct.,

C'boëc horrubl e cous-
quiteta:grittan.

Roït din lingiri fresq.

Redit da dyvac'han-
dieres.

Retêbezasoignussoc'h.
N'hoc'heus quet a sdign

ac'hanon.
Bet oc'h - huentyva

c'handieres ?
Gneneovalingiri ?
Pelec'h emediva fantou-

flou?
Digrotet hoc'heus-huva

boutou?
Nettait va habit.
Galvitarc'hemener.
Digassitdourdîu.
Nezaleit quet.
Perac hoc'heus-hu dalceft

1 queit-se?



Faites monter le cuisi-
nierl

Dites au cocher qu'il
mette les chevaux au
carrosse.

Il faut être plus diligent.
Où est mon reste?
Prenez garde de boire

trop.
Allez me chercher le bar-

bier.
M'a-t-on demandé?
Si l'on me demande, je

serai chez monsieur.
Ayez soin de mon linge.

Ne perdez pas mon linge.
Portez cette lettre à la

poste.
La poste est-elle venue?
La poste est-elle partie?
Allez à la poste.
En venez-vous?
Y a-t-il des lettres pour

moi?
Combien avez - vous

payé ?
Portez cela là haut.

Appelez - moi à deux
heures.

Eveillez - moi demain à
six heures.

Allezvous coucher.
Levez - vous demain de

bon matin.
N'oubliez pas.
Déchaussez-moi.

Grit d'ar c'heguiner pig-
naf.

Livirit d'ar c'hocher stæ-
gna ar rousceet ous
ar c'harros.

Ret ê hcan dilijantoc'h.
Pelec'h ema va rest?
Liquit evez da efa re. +

It da guerc'hat dîn ar
barbier.

Goulennetoun-me bet?
Mar goulenner ac'hanon

e vezin en ty an autrou.
Ho pezet soign eus va

lingiri.
Na gollit qnet va lingiri.
Cassit al lizer-mâ d'ar

post.
Ha deûteoarpost?
flapartieteoai post?
It d'ar post.
Ac'hano e teuit-hu ?
Lizerou so evidon-me ?

Peguemeut oc'heus - hu
paet?

Cassitan dra-sed'an
ec'h.

Galvit ac'hanon da ziv-
heur.

Dinnit ac'hanon varhoas
da c'huec'h heur.

It da gonsquet.
Savit varc'hoas mintin-

mat.
N'ancounehaït quet.
Divisquit va boutou-



Déshabillez-moi.
Tout doucement.
C'est assez.

Divisquit aehanoB.
Goustadic.
Aoualcheo.

-

XXXIV. DIALOGUE

AVez- vous de bon
drap?

De quel - drap voulez-
vous?

Du daap noir.
Eu voilà.
Combien l'auue?
Vingtlivres l'aune.
Ce n'est pas du drap de

vingt livres l'aune.
Il vaut autant.

- Est-ce du beau?
Oui. monsieur.
Je n'en veux pas à ce

prix-là, c'est trop cher.
Vous n'en trouverez pa

à meilleur marché dan
toutes les boutiques.

Voulez
- vous le douuej

pour quinze livres ?
En vérité

,
j'y perdrois

il me coûte plus de
dix-huit.

Il est impossible.
Il est anssi vrai que vous

voilà.
N'avez-vous qu'une pa-

role?
Est-ce votre dernier mot?
Oui, je vous agSllre.
En voulez-vous prendre

dix-huit?

XXXIV. DIALOG.

MEzer mat hoc'heus-
hu?

Pe seurt mezer a iell
deoc'h ?

Mezer du.
Chetu ase.
Peguement ar voalen ?
Ugnent livr ar voalen.
N'en deo quel mezer a

ugnent livrar voalen.
Quemense a dal.
Hac ens ar c'haëra eo?
Ya

, autron.
N'em-eus quet affer oc'h

ar pris-se, re guer. eo.
Ne gueffot quet a vel-

loch marc'hat en que-
ment stal a so.

Eurteur e rei evit pem-
zec livr?

En guirionez, coll am
be

, constant a ra d.n
ouspen trivao'b.

impossubl eo.
Qner guir eo evel ma

zoc'h ase.
N'hoc'heus-hu nemet ur

guer?
Ho qner diveza eo ?

,Ya, me boch assur.
Eorteor quemeret tri-

vac'h ?



H faq! que jegagne quel-
que chose.

Prenez dix-neuf.--
H est à vous.

Ret eo dîn gounit nw
dra bennac.

Quemerit naontec. -

Deoe'h eo.

XXXV. DIALOGUE.
AVez - vous de bons

chapeaux?
Voulez-vous un castor?
MonIrez-m'en un.
En voilà un bon.
Combien vaut-il?
H vaut une pistole.
Je n'en donnerai pastant.
Combien en voulez-vous

donner? -
Je ne sais que vous of-

fri-r, vous demandez,
trop.

Il vaut quelque chose.

En voulez - vous- huit
francs?

En vérité l'y perdrois.
Je n'en donnerai pas

davantage.
Je ne saurois le donner

pour cela.
..Vous n'en trouverez pas

un meilleur ns- la
ville.

Je suis fâché de nepou-
voir pas nous accorder.

Et moi aussi.
Regardez bien le -cha-

peau je ne vous de
mande gas trop.

XXXV. ,DIALOG.

BEzâ hoc'heus-hu-loc-
quou mat?

Eurteurcaoutûrc'hastor?
Discnesitdin unan.
Chetu ase 'unan mat..
peguement a dal-èn ?
Eur pistol a daL
Ne roïn quel quementse-

aneZali-
Peguement a rofacTt

anezan ?
Ne oun petraaguiniguen-

deoc'h, re e c'hou-
lenuit.

Talvouta raun dra Ì>en
nac.

Eurteur quemerct eiz.
livr ?

En guirionez,coll a raën.
Ne roïn quet davantach.

N'ouffen quet e Eei evit
quementse.

Ne gueffot quet unan
guel e neplec'h en
quær. -Fachet oun na ellomp-
quet en em accordi.

Ha me vve.Evessaït erfat ous- ark
tocq , ne c'houlennaJl*

quet ec ouzoc'h.



Si vous en voulez neuf
francs, je le prendrai.

En vérité, j'y perds.

Mar quirit p rei evit tri
scoët, m'er c'hemero.

En guirionez,coll aran.

XXXVI., DIALOGUE.

10U est ma robe?
Elle n'est pas en-

core faite.
Vous ne travaillerez plus

pour moi.
Quand l'aurai-je ?'
Après demain.-
Pas plutôt.
Il m'est impossible.
ILy a longtemps que vous

avez mon étoffe.
ce n'est pas ma faute.
Ne me l'avez-vous pas

promise aujourd'hui.
promettre et tenir sont

deux choses.
Pourquoi promettez-

"vous donc?
Madame, les autres veu-

lent être servis aussi
-bien que vous.
Mon argent estaussibon

que le leur.
On ne sauroit contenter

-
tout le monde.

Faurai-je après demain ?

Je vous la promets très-
sûiernent.

Si vous y manquez, je
serai fortfàcliée aUll-

tre vous.

XXXVI. DIALOG.

PElec'hemedi va sae ?
N'en d'e quet grefc

c'hoas.
Ne labourot quet pel-

loc'h evidon.
Penr em bezo-hi?
Antronos-varc'hoas.
Non pas quent ?
Impossubi .ê din.
Pell atnser50 abaoue

hoc'heus -va mezer.
N'cn d'ê quet va faot.
Ha n'hopoa-hi quet pro-

~meUet dîn hyrio?
Prometti ha derc'hel sen

daou dra.
Pcrac e promettil - hl1

eta?
Itron, ar. re - al a fell

dezo bezi servichet
quercouls ha c'hui.

Queit e tal va arc'hant
hac o hini.

N'eller quet conlanti an
oll.

Anlronos-varc'hoas em
bezo-hi'ta?

M'er prometdeoe'h evit
sur.

Mar vanquit, meveaØ.
fachet bras ouzoc'h.



Je vous prie d'avoir un
peu de patience.

Je l'aurai jusqu'après
demain.

Bridez mon cheval.
Sellez-le aussi.
L'avez-vous envoyé à

l'eau?
Lui avez-vous donné son

avoine?
Menez-lechez le maré-

chal.
Faites-le ferrer.
Etrillez-le.
Menez-le à la rivière.
Promenez-le.

1

Combien prenez - vous
par nuit ?

A-t-il bu ?
A-t-il mangé son avoine?
Est-ilbienlas?

-
Menez-le-moi.
Amenez-leà l'écurie.
Débridez-le.
Dessellez-le.
Ne le faites pas courir.
Donnez-lui duson.

Me ho pd da gaout un
neubeutabatianfet.

M'era bezo bete antro-
nos-varc'hoas.

Bridit va marc'h.
En dibra ive.
Casset hoc'heus-èn d'an

dour ?
Roët hoc'heus-u e guer-

c'h dezàn ?
Cassit-en da dy ar ma-

lichal.
Liquit en ouarna.
Scrifellit-èn.
Cassit-èn d'ar rivyer.
Pourmenit-èn.
Peguement a gnemirit-

hn dre nosvez ?
Efot en deus-en ?
Debret en deus - èn e

guerc'h ?
Scuis bras ef-èn ?
Dragassit-èndîn.
Cassit-èn d'ar marchossi.
Divridit-en.
Dizibridit-èn.
Na redit quet anezàn.
Roït~1rnndezàn.

XXXVII. DIALOGUE

Entre un passager étran-
ger et un batelier.c lier ami, êtes - vous

Françai s ?
Oui, monsieur, à votre

service.

XXXVII. DIALOG

Eire jir pœager estran-
jour hac ur bagueer.

V A mignon quer, a
Franç oc'h-hu?

Ya, autrou , en ho ser-
vich.



ez-vons à Alorlaix?
monsieur

,
quand

e vent sera bon.
ez-voos des passagers ?

Il ai déjà dix.
ez -vous une bonne
E
haloupe ?

~niez-vous la voir ?
land partirez-vous?
~lit-être cettenuit,
~mbien me demandez-
vous pour mon pas-
sage?
msiear

, vous me don
norez. s'ilvous plaît.
vous donnerai autant

que les antres,
êtes-vous logé ?
l'enseigne de.
spis bien où c'est;

teaez - vous prêt
,

je
vous appellerai quandilseratemp-
~lut-ii que je porte des
vivres?
VOIE voulez.

Monsieur
, le vent est

bon.
~lionsdonc.

-
~IItirez

dms la chaloupe,
E vuas paierai à tùor-
~laix.
'est la mèxne chose.
11 allez-vous loger?
e ne sais point, je n'ai
pas de connoissanceici.

~Liiez au Pélicau.

Passeal a rit-hn en Mon-
troull ez ?

Ya, autrou, pa vezo
mat an avel.

Passagerienhoc'heus-hu ?
Dec am-eus dija.
Eur vacq mat hoc'heus-

lin?
Eurleur e guelet ?
Pegouls e partiot-hu ?

-Mavteze en-nos-ma.
Pegnement a c'honlen-

nit-hu digneneen evit
va fassach ?

Autrou, rei a reot dîn.
mar plich gueneoc'h.

Rei a rin deoc'h quement
Lacarre-all,

PeiecTt oc'li-ha loget ?
Euansaignar.
Me oaf pelec'h eoj be-

zit prest, me fco cal-
vo pa vezo poent.

Bonet a ranquan-me da
gass ?

M'ar qnirit.
Autrou, an avel so mat.

Deomp eta.
Antreitervacq.
Me ho paeo en Montroul-

lez.
*

Ar memes tra eo.
Pelec'h. e zit-hu daloja?
Ke onn qnet ,

n'rm ens
anaondeguez ebet amâ

~IL d'arPelican,



-F,,st-ce-une bonne au-
berge? -

C'est bien la meilleure
de Morlaix.

-Portez-y mes hardes.
Combien vous faut-il?
Il me faut.

-Tenez, voilà votre ar-
- gent.

Un hostaliri Mat ef-M

Guella hini so en i~
trouUez ~ea.

Cacit va djllat "d'y. T
Peguement. aranquit-s

a rauquan. I
Dalit

,
chetu ase h

arc'hant. 1

XXXVIII.DIALOGUE,

1

Etant dans une Auberge.

MOntrez- moi une
cliambre.

Quand part la diligence
-

de Morlaix
-
pour Pa-

ris?
Combien faut-il que je

donne?
Faites-moi parler-au con-

duçteur.
Ne voulez-vous pas dî-

ner ici?
Je le veux bien.
Qaavez-vous à dîner?
Nous avons.

nVoulez-vous dîner en
- compagnie ?.

Oui, s'il y en a.
Le dîner est-il prêt?
Ilest sur la table.

-

Combien prenez-vous
par tête?

Je prends.
Necoucherez-vous pas

ici?

XXXVIII DIALOG

Q peza en im'Hoslalirx
- -D Isqnesit dîn eiwigambr.
Peur e partiau. dilijan

çeus aVontroullcz evl

Paris?
-

j
Peguement reiafuan i

rei?
Grit - din coms oc'hai

hincber..
Ne fell quet deoc'h leii

amâ? i
Mesocautant. - - -Petrahoc'heus-u ~daleiq
Ny hon eus. 5

C'hui'teur leina e uj|
pagpunez?

Ya, marez eus. J
Ha prest eo lein ?
Emâ var an daol.
Peguement a flucmei

bu evit peb den?
Quemeret a l'itn:.
Ha ne gou&cot-hu. c^j

aiaa.2



ie le pense pas.
prendrai l'occasion
la diligence,

nul partua-t-elle?
1t-à-l'heure.
là le conducteur.

~îz-vous partir?
is partirons dans une
cure.
ira-t-on coucher ?
ira coucher à.
~inez-moi une bonne
lace.
is eu aurez une des
leilleures.
ous remercie.
nbien vous faut-il ?

me donne.
ind arriverons-nous

Paris?
us y arriverons sous.
~Ilsieur, il faut partir,
oilàce que je vous
ois.
nsieur

,
je suis à votre

ervice.
père en repassant que
ous me reviendrez
oir.
l'y manquerai pas.
s-vous content ?
i

,
monsieur.

Nesonch quetdîu.
Me guemero occasion an

dilijanç.
Pegoulse partio-hi?
Bremâ-souden.
Chelu ase mest anhin-

cher.
Da bartial e zit-hu ?
Partial a raim p- varben

un heur.
Pelec'h e zêr da logea ?
Mont a rêr da.
Roït dineus placmat.

Unan eus ar re vella ho
pezo.

Me ho trugareca. -

Peguement a ranquit-hu?
Reiarêr dîn.
Pegouls e c'harruimp-ny

en Paris?
Erruout araïmp dindan.
Autron

,
reteo partial,

chetu ase ar pez a
dlean deoc'h.

Autrou, me so en ho
servich.

Me esper en ur dremen
eteuot c'hoas d'am
guelet.

Nevanquin quet.
Contant oc'h-hu ?
Ya

,
autrou.



.;

XXXIX. DIALOGUE.

SErvante, faites mon
~J lit, et me donnez

des draps blancs.
Apportez- moi d'autres

draps.
Pourquoi

,
monsieur? »

Ceux-ci ne' sont pas nets.

Ils furent blanchis hier.
Excusez - moi, ils ont,

déjà servi.
Je vous donnerai' quel-

que chose si vous m'en
donnez de blancs et

-:
etde nets.

En voilà d'autres.
Monsieur, il faut se lever.,Và-t-on partir?
Tout le monde est déjà

levé.
Jç vais donc m'habiller.
Adieu, mon hôte.
Quand arriverons-nous

à Paris 1/
Après demain.
Quelle maison est-ce là ;
C'est la maison de mon-sieur.
Où dînerons-nous?
Nous dîneronsà.
Est-ce un village?
C'est un petit bourg.
Nous y voilà.
Mettons-nousàtable,

xxxix
DIALoS

MAtes
,

grit va ~g
le, -ha liquit «

-
linceriou fresq.

Digassit dîn linceriou-~

Perac, autrou ?
Ar re-mâ ne dint q

net. -Goalc'heteouent dec'
Va excusi a reot,sen

chet o deus dija.
Me a raio deoc'h un c

benqac, mar l'oït (
- re guen La -re net.

Chetu ase re-all.
Autrou, ret eo sev
Da bartial e zear?
Savet ê an oil dija.

Mea ya et* d'm via
Adieu, va hostis,
PegouJs e c'harruimp

-

en Paris ?
Antronos-varc'hoas.
Ty piou eo hennoiM
Ty an autrou. eo.

Pelec'h e ~leinim
Ny a leino e. j
Eur guer ef-hi?
Eur bourgbian eo.
Chetu ny ennâ, "l
En em leijucoinj^^jJ3

taol. j



jetiez vos places sans
cérémonie.

Dépêchons-nousde dîner.
Messieurs, prenez vos

places.
if a-t-il de bon vin ici ?e vin-là n'est pas boa.

Qu'on nous en donne
d'autre.

Nous n'en avons point
d'autre.

Quelle viande est-ce là ?
Cette viande n'est pas

brame.
Tout le monde s'en con-

tente.
A vos santés, messieurs.
Nous vous remercions.
Voilà de bon pain.
Il est assez bon.
Allons-nous-en.
Serons-nous bientôt à

Paris?
Nous y serons demain à

midi.
J'enserai bien aise.
Voilà Paris.
Sont-ce là les tours de

Notre-Dame?
Oui, les voilà.
Nous en sommes bien

près.
Descendons., messieurs.
Sommes-nousarrivés?
Oui

, nous le sommes.
j'avois beaucoup d'em-

j>resseniejit d'y arriver.

Quemeret ho plaçou hep
ceremoni.

Hastomp-ny da leina.
Autrounez, quemeret ho

plaçou.
Ha guin mat so amâ ?
Ar guin-mâ ne d'ê quet

mat.
Roit deomp hini all.
N'hon- eus quet a liini

all.
Peseurt quic eo Jlemån ?
\r c'hic-mâ n'en d'ê

quet mat.
An oll en em gontant

anezàn.
D'hoyec'het,- autrounez.
)\'y ho trugareca.
Hemâ so bara mat.
Mat aoualc'h eo.
Deomp ac'han.
Souden e vezimp-ny cn

Paris?
Varc'hoas e vezimp eno

da greisdez.
Meam bezo joa bras.
Cbetu Paris aout.
Touriou an ilron Varia.

eo arre-ont ?
Ya, chetu int aont.
Emaoump tost ac'hano.

Disquenomp , auironnez
\rru omp-ny ?

Ya
,

bezâ ez omp.
Mall bras oa guenèn

arruout. -



Hé bien, monsieur;
nousyvoilà.

Voilà votre argent.
Où allez-vous ?
Menez-moi chez mon-sieur,.
Où demeure-t-il?
A l'enseigne de. vis-

à-vis del'hôtelde.
C'est donc ici.

Mat, autrou, chetu-ny
ebars.

Chetu'ase hoc'h arc'hant.
Pclcc711 e zit-hu ?
Vac'hassit dadyan

autrou.
Pelec' e chom-èn ?
En anscign ar. vis-a-vis

da dy an.
Ama eo eta.

LETTRE
D'un Ecolier à son Père.

MON TRÈS-CHER PÈRE
,J 'Ai reçu jusqu'à pré-

sent tant de marques
de votre bonté, qu'il
m'est impossible de vous
témoigner la reconnois-
sance et Pobligation que
je vous ai du soin que
vous avez de moi; je
vous prie de me le con-
tinuer. Mon régent m'a
dit qu'il falloit que je
11se mon acte; c'est cei
qui me lait encore pren-
dre la liberté de vous
importuner, pour obte-
nir de vous quelque ar
gent pour faire imprimer
des thèses, vous assu-
rant queje ferai tout
mon possible pour ne
pas perdre iiiotriemps
et pour vcus donner;

LISER
Ur Scolder cVe Dad.

VAZAD QUER.

REcevet am-eus bete
vremân quelies aver.

quou eus ho madclez ,
ma zeo impossubl din
temoignideoc'h vari-
connoissanç hac an obli-
gation am-euseusar
sourci hoc'h-eus ac'ba-
non; me ho ped d'er
c'huntunui din-me. Va
regeant en deus lavaret
din e vige ret din ober,
va acte; arpez a ra

dîn
c'hoas quemeret al li-
berte d'hoc'h importuni.,
evit obteni digueneoc'h.
un neubeudic arc'hant
evitober imprima va
t hesennou hoc'h as-
suri a ràn penaose rin
vaoil fossublevitevez
na gollen va amser, hac

tout



tout le contentement
imaginable.. Je prierai
Dieu incessamment pour
votre santé et pour cellt-

-de ma mère, à laquell.
ie suis comme à vous,

MON- CHER, PÈRE,

Votre très-humble cl
tri» -obéissant fils et

-
- serviteur.

Evit rei deoc'li anoll
contantamant imagi-
nabl. Me bede Douc aioo
cvit 119 yec'het bac evit
hini va mam, da beini
ez onevel deoc'h-hu,

VAZAD QUER ,
Hoc'h humbl hac
oboissantmap, ha.
servicher.,.,.

MANIÈRE
D'écrire à une Mère ma-

lade.

JJAR CHÈRE MÈJIE
,JAi tant de déplaisir de

voir continuer votre
mabdie, qu'ilnem'est
pas possible Ge iexpri-
mer; el je serois- incon-
solable, si l'Qn ne me
faisoit espérerque vous
serez bientôt - dans

-
line

• parfaite santé, laquelle
je vous souhaite de tout
mon cœur y

n'ayant
rien de plus cher que
la santé une bonne
mèrp. queje prie Dieu de
me conservertoujours.

MA CHÈRE MÈRE,

Votre très-humble
.Mute et fille.

FÆÇON
Da scrifa da eiih Kami

clfm.

VA MAM GUER.YQUement azisplijadur
am-eus o velet, cun-

tmui ho clenvet,n'en
d-e quet possubi din c
exprima

,
hac even in-

consotabl
, panevert mil:'

ze bet grêt din esperont
penos-e vizae'h pare sou'-
den

,
pehini-a sonhotàn

deoc'h a sreiz calon , o-
veza n'am-eus qnet ne-traqueroc'h, evit yec'het
cur vam vat, hac c pédala
Do-ue- dhoJconser,y.iataav

VA MAM' OTTER;,.

Ho servicheres Lumbli
ha merc'h.



LETTRE
De prière à un simi pour

une Commission.vOns m'avez trmoi
gué en tant d'occa-

sions, monsieur, que
vousétiez demesamis,
que je puis maintenant
me servir de vous en
celle qualité, et vous
prier familièrement d'à
voir la bonté de m'en-
voyerqualre aunes de
toiledefin fleuret de
Léon, du plus beau blanc
qu'il yail. Jevoussup-
pliede me la faire tenir
par la première occa-
sion. Je ue manquerai
pas de vous faire rem-
bourser le prix sitôt que
faire se pourra. Eu re-
vanche de quoi, si j-e

vous puis rendre quel-
que service, commandez
avec la même liberté à
eefui qui est,

MONSIEUR
s-

Votre très-humble iserviteur. *

LIZER
Da bidi itr Mignon evit

eur Gommission.

T Emnignet hoc'h-eus
din en quemcnl a oc-

casion
,

aulrou, penaoseoac'h eus va migno-
net, mac'halàn bremâ
en em servichont ac'ha-
noc'h er galile-se

,
hac

110 pidi familieramant
da gaoutarvadelcz da
zigaçdin pevar goaen-
nat lienfin fleureteus
ar c liaera guen a so e
Leon. Me ho supli da
aber e renta dîn dre ar
c'henta commodité, ha
nevanq.uin quet da obex*
ramboursi deoc'h ar pris
querquent ha ma vtzo
possubl dîn: en revencha
betra , mar gallan renta
ur servich binac deoc'h

,gourc'hemennit gant av
memes liberte d'an hiui
aso,

AUTROU ,
*

Ho servichei
humbl,.



RÉPONSE
A un reproche.

vOs reptocbes sont si
obligeans, mon-

sieur, que je n'ose pres-
que me

-

repentir d'une
faute qui me faitrecevoir
une punition si ag,éable

-,

et il feut avouer que per-
sonne ne Mut mieux que
vous combler de faveurs
ceux que- vous aimez;
vous faites Gonnoître la.
grandeur de vos affec-
tions par de feintes colè-
res; et cette galante
rhétorique m'engagereit
encore à plus de remer-
cîmens si. aa lieu de
simples reproches, vous
m'aviez dit ces agréables
injures;et rose vous lé-
pondie que je n'ai rien
de plus cher quela qua-
lité,d'être eutièrement à
Tous,

MONSIEUR ,

Votre bès-humble.

RESPONT
Ha iir rebech.

Ho-rebe_chol1 a sofi. quen oblijant,
autrou, na gredàn qua-
si en em repanti eus a
eur. faot a ra din receo
ar bunition quenagreabL
hac e ranquer avoui pes
naos

-

den ne oar guell
eguedoc'h , combli a fa--
veur ar-re a guirit , rei
a rit da anaout ar bras-
der eus hoc'h affectio-
nou dre colerou feintet,
hac ar rhetoriq galanl-
se am angach c'boas d'ho-
trugarecât muioc'h c'ho-
as ; mæs e lec'h rebeelioit
sempl, ma ho pe lavaret
dinan iujuriou agreabl
se, me a grete e allpn
respont deoc'h penaus;
n'emeus netra querroc'h
eguet ar galite da veza
antieramant deoc'h,

AUTROU
y

Ho servicher.,



LETTRE
Obligeante.

MADEMOISELLE,
s ] j'avois la liberté de

vous voir, ma bouche
feroitmaintenant l'office
dema plume, pourm'in-
former de vous-même
del'étatdevotresanté.
Vous savezjusqu'àquel
point votre mérite nie la
rend chère

,
et avec quels

sentimens ie prends pari
àtousvo's intérêts.Je suif
toujours le même

T,
et

dans les occasions de
vous le témoigner, vous
avouerez queje ne pc/ttr
pas inutilement la qua,lilé,,MAOEMOitfKlle, de
votre très - humble et
très-obéissant serviteur.

LIZER
Oblijant.

VAMEZEL
,

M Ar am be al liberte
d'ho quelet,vague-

non a rae brnliiì
-
soudcn

anoffiçeusva fluen,evit
enem informiac'hano-
c'hoc'h -unan deus ho
stad. Gouzout a jit betc
pe boent en em rent dîn
ho merit ag.r.eabl,ha gant
peseurlsauti mant e que-
meran perz en hoc'h oll
inteiessou;ha c'hoas en
occasionou da rei tcsteni
asedeoc'h,chui a goves-
saï penaos ne zougàn
quet inutilamant ar ga-
lite, VAMEZEL, daveza
ho servicher humbl hacoboissant^|

RÉPONSE:

Lla lettre obligeante.
MawsrEUir

,
Qnarid j'aurois autant

cPëloqœuce que de- rai-
!MU de- me défendre de

TOB; oouanges:J' je ne l?en-
teegieadroispoint,, car

RESPONT
D'al lizer oblijant..

AUTROU,
.:

Pa em be qnement a
eloquanç evel a ræSOll
d'ènem; difen, eus ho
meuleudiou, n'cnan-
tieprenen q,ueL1 rac. me



je croirois vous donner
lieu de les continuer:
c'est pourquoi jevousprie
3e me rendrejustice, et
de mieux égaler les qua-
lités que vous me dun-
nez, avec peu le de mérite
que je possède, si vous
voulez que je me dise

,

MONSIEUR ,
Votre très-humble

servante.

grrte rci deoc'h lec'h,
d'hoc'huntuni :racse
me bo peddarenta dill.
justiç,hadaingaliguell
arc'halitcouaroït din,
gantanneubeutaverit
a bossedàn, mar fell
deoc'h en cin lavaren,,

AUTROU,
Hoservicheres
humbt.

LETTRE
Pour se plaindre d'un

long silence.,

MADAME,

J'Etois prêt à me fâcherJ de ne point recevoir
de réponse à mes lettres,
mais j'ai appris par mon-
sieur Dumont que vous
deviez bientôt arriver
ici; ce qui m'a; un peu
consolé à la vérité.
Comme je fais profession
de me ressouvenir de
toutes les excellentes
qualités que vous pos-
sédez, aussi - bien que
si je lesvoyois encore ,j'aurois bienoublié votre
.jo,u.çeur, et voire civilité,.

(

LISER
Evit en em glem a rer.

demeus iir zilarif.

ITRON,
EOàn prest d'enem:
facha pa ne receven
quet respont eus va li-
zerou; mæs clevet arn-
eus gant an autrou Du-
mont, penaos e tHac'h
arruout souden amnu ,.
ar pez endeveusva c'hon-
solet un neubeut en gui-
rionez. Evel ma ràn pro-
fession dazerc'hel sonch
eus an 011 qualiteou ex-
cellant pere a bossedit ,
ya , quercoulsma o gue-
len hoas, me am be buan
aucounac'hêt ho touçder



si je croyois que vous
auriez pu avoir manqué
pour moi encetteocca-
sion;cequi m'oblige-
roitàneme dire plus,
comme je suis

Madame,
Votre très humble

serviteur.

hac I10 civilite, rac ma
creden e allac'h bezâ
manquetevidon-meen
occasion-se; ar pez am
obligen'en em lavaren
jamæs, eveL ma zoun ,

liRON,
Hoservicher

humbl.
LETTRE

De recommandation.

J E vous éCli., mon-
sieur

, pour vous prier
très-humblement en fa-
veur du sieur N. que
vousavezvuchezmoi,
lequel s'en va à Bruxel-
les, pour se mettre chez
quelque marchand ban-
quier,où il puisse ap-
pren Ire la banque et le
commerce; je vous prie
instamment de le servir
en tout ce que vous
pourrez., et de lui pro-
curer une place.Je vous
réponds de sa fidélité et
desonaffection pour le
service de ceux qui l'em-
ploieront; ils en auront
je vous assure, une en-
tière satisfaction. J'es-
père cette grâce de vous,

LIZER
-

--
A recommandation.

M E ascrifdeoc'h ,
autrou, evit ho pidi

humblamant en faveurN.
pehini hoc'h-eus guelet
emzi-me, hacaya da
Bruxelles evit en em la-
eaat en tyûrmarc'hadour
banquierbennac, en pe
lec'h e c'halfe disqui
ar banq hac ar c'hom-
merç;mehopedinsta-
mant d'e servichaen que-
ment hamaellot,ha da
brocuri dezàn ur pJáÇ.
Me respont d-eoc'h eus
e fidelite hac.eaffection
evit ar re pere en em
servicho anessa-y bezâ o
Jeveao,m'en assur
leoc'h, eur satisfaction.
mtier. Me a esper ar
c'hraç-se digueneoc'h ,



isque jp suis et que
ne je serai toute la vie,

MONSIER,

Votre très humble, etc.

pa zoun hac e vezin het
va buez

x

AUTROU,

Ho servichei humbl.

LETTRE
De -vaiture

fEvonsprie, monsieur,
de recevoir trois bal-

~ts de marchandises tels
ue vous me les avez de-
andés par votre der-
~ème du kuit janvier der-
fJ-er, que je vous envoie
lar Louis le Fort,voitu-
kr, demeurant à Lan-
Illenx, qui s'est chargé
le vous les.rendre chez
rous bien conditionnés,
~etlui paierez la voit ure à
aison de. pour chaque
~allot

,
vous priant de

he donner avis de leur
réception: c'est la priè-
re de celui qui est

x

MoîWIBtTftr
Votre très-humble

serviteur.,,..

LISE-R
A voiturach.

M E' ho ped ,~ autrou ;.
da receoan tribal-

lot marc'hadourez ervez
ma oc'h-eus e goulennet
diguenèn- me dre ho ti-
veza lizer ens an eizvet
guenver diveza,am eus
caçet de'oc),h dre Lois ar
Fort, voiturier, a chom
en Bangueux,pehini a so
en em garguet d'ho renta
deoc'h en ho ty condi-
tionet mat, ba:c e paeot
dezâda ræson a,": dre
pep ballot, ho pidi a ràn.
da rei din-me avis eus ar
reception anezo : ar be-

-den eo eus an hini a so. r
AuTR OU,

Ho servicher
humbi-.!.^



MA CHÈRE SaWR-"

JAireçuvotre lettre,
avec tant de joie, que

dans mon mal elle m'a
procuré une santé par-
faite : jugez donc par là-

que je n'ai de plus grande
satisfaction que quand
j'apprends de vos nou-
velles, et que je vois que
je suis, toujours dam vo,
tre souvenir, en recevant
des marques de votre
amitié; aussi je vous-jure
que si je he puis assez
reconnoître cette bonté

sommeje voudrais, je
la loue au moins et l'es-
time comme elle mérite.
J'espère avoir bientôt
l'honneur de vous voir,
et de voustémoigner de
bouche que jesuis,

MA TRÈS-CHÈRE SŒUR,-

Votre très-humble el af-
fectionnéeservante.

VA CeliOAR QUIR,

REcevetan eusho ~lize

gant quemrat aioa
m'e à'cil,,-em.c'l'
digaçetdîn ûryec'hel
parfet:jugit Whano pe
nosn'em eus quetavras-
soc'h satisfaction egue
pa allàn desqui e bc

queto at,bac-e ~velài
ezounatoenboprassa
sourci, pa recevàn ai
mercou eus ho caranlez
evelse etouàn debc'h llii
allàn quel bezâ re ana-
oudec d'ar garantez-se
evel ma falfe din davia-
na mee menleudi liai
istim evel ma xcrit. Me
esper ca ollden an
henor d'ho quelet

-,
d'a temoigni deoc'h

1
c'henou ez oun y -

VA C'HOAR JBUER,
Ho servicheres~humb

hac affectionet.

MADAME ET CH-IST

COUSINE
RvOus devez être per-

suadée plus queper-
MHine;quoiqueje soiséloi-

>-

-
- - *

ITKQ^ HA QlTIRITEHaT

: OVERr
CUui.

a dIe Bezâ per*
suadeta barfetet InUl

eguet den ebet; peguaJ:



gnée de vous, que je vous;
ai toujours dans ma mé-
moire, vous assurant
que vous m'avez donné
tant de marques de votre
bonne amitié, que je
croirôis être la plus in-
grate du monde, si je
n'en avois de la recon-
uoissance, et ne vous té-
moignois en toutes les oc-
casions où vous aurez be-
soin -de moi, que ma
plus grande joie sera de
pouvoir vous rendre ser-
vice. J'attcuds done ce
bonhcur avec une gran-
de impatience, en vous
assurant que je suis de
tout mon coeur,
MA chere COUSINE

,
Votre très-humble ser-

vante.

ment bennâc ma zoun
pell diouzoc'h

, cous-
goudeez oc'h bepret em
memor, oc'hassuri a
ràn penaos oc'heus roët
din quement a vercou
eus ho polonte vat, ma
creten bezâ an ingrata
ens ar bed, ma n'am
be nn anaoudeguez vat

,ha na renten testeni en
peb occasion pelec'h ho
pezo ezom achanon, ha
va brassa joa a vezo da
bailout renta servich de-
oc'h. Gortos aran eta an
eiir vat-se gant un im-
patianc vras ; hoc'h assu-ri a ran ez oun eus a
greis va oil c'halon.

VAHINITERV quer ,

· Ho servicheres
humbl.

LETTRE

DECHANCE A.
Ce 20 Mai 1816,pour

la somme de 1315
livres.

MOnsieur, il vous
plaira payer àtrois

jours de vue, par cette
seule de change, ausieur marchand

LIZER
A CHENCHE

Ar uguent Vae1816,
evit ar soin a 1315

livr.

A Urron, pliget gue-
ncoc'h paëa a ben

Iri dez, hervez al lizer
a chench ma, d'an all-
trou. marc'-ha^^ur e..



à. lasomme demille
trois cent quinze livres,
ou ordre, pour valeur
reçue dudit sieur. Ce
faisant, je vous entien-
drai compte, me rap-
portaut le présent, et
suis,

MONSIEUR ,
Votre très-humble ser-viteur.

-

A MONSIEUR
,Monsieur. marchand

demeurant rue de. à.

ar som a mil tri c'hant
pemzec livr, pe d'e urs,
en dalvoudeguez recevet
digant al lavarct au-
trou. 0 veza gret-se

, me
dalc'ho cont deoc'h, pa
raportet din ar billet ma
bac ez on ,

AUTROU,

IIo servicher
humbl.

D'AN AClTROU,
an .Aurou. marc'ha-
dour, a chom er ru. e.„

PROMESSE.

JE soussigné confesse
devoir à monsieur.

la somme de. qu'il
m'a cejourd'hui prêtée
à mon besoin et néces-
sité,laquelle somme de

je lui promets rendre
et payer à sa volonté.
Fait à Guingamprce
dix-huit Mai 1816.

PROMESSA.
ME pehini a sign, a

gofes dleout d'an
autrouar soma
pehini en deus hyrio pres-
tet din em ezom ha né-
cessite; pehini som a.
me a bromet renta ha
paëa d'e volontez. Grêt
en Guengamp

, an trive-
c'hvet Maë 1816.

QUITTANCE
Pour le Loyerd'une

Maison.
TE soussigné, confesse

- -- • - - - -
1. iavoirreçu ue. ia

somme de. pour une
année de loyer d'un ap-

QUITTANÇ

Evit Logeis un Ty.

ME pehini a sign, a
gofes bezâ receveta.arsoma.evit

eur bloaves a logeis eus



partement de maison
%m'il tient de moi

,
échu

à la Saint Michel der-
nièrey sans préjudice d-e

]a courante, fait à Châ-
telautren , ce vingt Mai
milhuit cent-seize.

an apartamant a tlU ty
pehini a dalc'h diguene-
me, a so diguezet da
gouel Mikeal diveza ,hep prejudiç eus an hini
a red bepret. Grêt en Cas-
tel-Audren an uguentvet
a vis Maë 1816.

QUITTANCE
D'une Rente.

JE soussigné. con-
fesse avoir reçu deM. la somme de.

pour une annéed'arré-
rages de la rente qu'il
me doit, échueà laS.
Michel dernière, dont
je le quitte, sans- pré-
indice de l'année cou-rmle, et autres dus,
droits, actions, frais et
dépens.Fait à. ce
vingt Mai mil huit cent-
seize.

-

QUITTANQ
A eur Rent.

ME pehini a sigri a
gofes bezâ recevet

dígant. ar som a.
evit eur bloas a arrerach
eus ar rent a dIe dill
aboue gouël Mikeal
diveza, a behini en er
c'huitàn, hep prejudíç
d'ar bloaveza red, ha
dleou all, drocjou hac
actiónou

,
misou ha dis-

pign. Grêt e. an uguen-
yet euz a via Maë 1816*

J. èh - r
)

- Châteaulin, ce vingt
,. Mai 1816.

MON Inu R,

CEUe-ci est pour vous
donner avis-que i'ai

cejourd'hul fait - partir

E Casfelin, an vgueni

- a Yaë 1816.

AUTROU,

HOumroâ so evit rei
avis deoc'h em-eus

casset hyrio dre Nedelee



par Noëlle Breton, voi-
turier de cette ville, res
deux charges de fil
blanc qu'il vous a plu
me demander par votre
dernière lettre; et si
TOUS en désirez une plus
grande quantité, vous
aurez la bonté de me
le mander. Fn attendant
cet honneur

,
je suis et

serai comme j'ai été
MOblSlEUR,

Votre très-humble
serviteur.

ar Breton, voitnrier
ar guær- mâ, an !iI
samm neud

I guen a
pliget gueneoc'h goujat
diguenèn dre ho liser
diveza; ha mar c'hoan-
taÏt brassoc'h qnanLite,
ho pezo ar vadelez d'en
diemen din. O ccrtos
an henor - se, ez oun
hac. e vezin eguis ma
zoun bet,

AUTROU,

Ho servicher
humbl.

LETTRE
D'un Fils à son Père.

1 MON CHER
PARE,

T'Outes les lettres que
vous me faites l'hon-

neur de m'écrire, ren-
ferment tant d'instruc-
tions pour ma conduite
et pour mon éducation
dans les bonnes moeurs,
que je ne puismieux
faire que d'en suivre les
maximes; et c'est aussi
ce que je médite avec
beaucoup d'application,
faisant mon unique con-

LISER
Ur Map de Dad.

- VA ZAD QUER,

Q ,
Uement lizer a rit
an henor da scrifa

dîn o veza quellies a ins-
tructionou evit va edu-
cation er mad oberou,
ne allan quet ober guell
eguet heulia ar maxi-
mou anezo ; rac se Ìvez e
veditàn gant cals a apli-
catiob hac ober a ran va
unic consolation, er cha-
grin am-enf. da veza pelle-
et diouzoc'hha diouz v~



Miatitm, dans le chagrin
que j'ai d'être éloigné de
TOUS et de ma très-chère
mère, de vous conten-
ter. Si je ne vais pas si
vite que je la souhaite-
rais, pour votre satis-
faction et mon avanta-
ge , au moins je fais mon
possible pour cela,
n'ayant pas de plus forte
envie que celle de vous,
.marquer ma soumission,
et mon obéissance, et
que je suis avec un pro-
fond respect,

MON CHER PÈRE. ,

Votre très- humble, et
obéissant fils.

mam guer, d'ho con-
lanLi. Ma ne dan quet
qner buan ha ma sou-
hetten, evit ho satisfac-
tion ha' va avantach,
da viaua e ràn va fossubl
evit-se

,
dre n'am - eus

quet a vrassoc'h desir
eguet an hini da verqua
deoc'h va soumission
ha va oboissanç, hac
ez oun gant ûr profond
respect,

VA ZAD QUER,

Ho map humbl hao
oboissant.

;LETTRLF

D'uneFille à Sa Mère.

J E. vous écris, ma
très-chère mère.

pour vous dire qne je
suL> arrivée au couvent
en fort bonne santé,
Dieu merci, mais tou-
jours un peu triste de
me voir séparée de toute
ïiotr-e famille. Je le serois
infiniment plus, si en
partant lene m'étoisfait

LISER
Eur Verc'hd'he Yam.

ME a serif deoc'h ,
va mam guer,

evit lavaret deoc'h ez
oun erruet er gouent
yac'h manific

, a dru-
gare Doue, roses bepret
trist un neubeut, ouz en
em velet separet diouz
bon oil famill. Infini-
manL e ven, fila, n'am
bize sret ellIûr bartial



une image de vos bontés
et de celles de mon cher
père. J'ai ici avec nos
révérendes mères tout ce
que je puis désirer pour
mon instruction en la
piété, l'honnêteté, et en
tout ce que jedois savoir:
elles nous instruisent
avec un ordre admirable.
De mon côté je ferai ce
qui dépend de moi pour
répondre à leur bonté, et
c'est ce qui me donne
lieu de croire que vous
voudrez bien m'aimer
toujours comme une fille
qui sera toute la vie avec

beaucoup de soumission,
d'amitié et de respect,

MA TRÈS-CHÈREMÈRE,
.Votre très-humble et

obéissante fille.

an imach demeus ho
madeleziou ha douz va
zad quer. Me am- eus
amâ gant ar mammou
quement a alien da zesi-
rout evit va instruction
en piete

, en honestis
,hac en quement a dlean

da c'houzout
: hon ins-

trui a reont gant un urz
admirabl, eus va c'hos-
tes e rin va fossubl evit
respond do madelez ;

ha
se eo ar pez a ro lec'h
din da gridi e teurveet
erfat va c'haret bepret
eguis eur verc'h a veso
cpadhevuez, gant cals
a soumission

,
amilie hac

a respet,

VA MAM GUER,

Ho merc'h humbl hao
oboissant bras.

LETTRE
Pourseplaindre d'une

longue absence.

MONSIEUR
2

MAlgré que les vraies
amitiés soient à l'é-

preuve de l'absence, la
vôtre est de si longue du-

LISER
Evit en em glem demeus

aunabsanp hir.

AUTROU,
PEguement bennâc a

vez ar suir garante?
en a prouv onz- an ab-
sanç) hoc'h hini a bad



rée, que je crains qu'en
m'oubliant peu à peu,
vi)as--essiez tout-à-fait de
m'aimer. Je vous parle
hardiment, parce que
je crains beaucoup, et
vous devez pardonner
à ma hardiesse et à ma
crainte, puisqu'elles pro-
cèdent également et de
l'affection qne j'ai pour

,
vous., et de l'estime que
j'en fais. Revenez donc

promptement
,

si vous
désirez ôter de peine et
d'inquiétude,

MONSIEUR,
Votr-eaffectionné ser-viteur.

queit ma em-eus aon ouz
vaancounec'Mt neubeut
anenbeut, ecessottout-a-
fset d'am c'haret. Coijis a
ran ouzoc'h hardimant,
rac craigui a ràn cals

,hac e dleit pardonni va
hardieguez ha va aon
dre ma teuont egalamant
ha demeus an affection,

am-eus evidoc'h, ha de-
meus an istim a ràn ane-
zi. Distroit eta pronta-m

, mar c'hoantait
tenna a boan hac.a in-
quietud

,

AUTlfOU,
s

Ho servicher affec-
tíone.

REPONSE.
,

MONSIEUR,
LEs reproches que

vous me faites de ma
longue absence me sont
si agréables

, que je sou-
Jiaiterois que vous fussiez
souvent d'humeur à me
traiter de la sorte, m'o-
bligeant tle croire que je

ne vous suis point tout-
à-fait indifférent.Il est

RESPONT.
AUTROU,

AR rebechoù a rit din
démeus va hir absanç

a so dîll quen agreabl, ma
souheten e vec'h alies en
hnmor d'amzreti er guis-
se ,

dre ma zoun obliget
da gridi penaos ne doun
quet evidoc'h tout-à-fæt
indifferant. Va absang,
evit guir, a so bet Iiip



vrai que, mon absence a
été un peu longue ; mais
comme ma présence est
inutileà mes amis, dans
l'impuissance où je me
trouve de les servir, je
netiens pluscompte des
jours demonéloigne-
ment. Le seul moyen de
mefaire revenir, c'est
de me témoigner quejevous suis nécessaire,
vous m'y verrez alors
dans un instant, pour
vous prouver que je suis;

MONSIEUR,*
Votre très-humble ser-viteur.

uu nenbeut; jnaes dre ma
zê ma fresanç inutil d'ant
mignonet

,
e/i-iropuissaii9

m'en em gafan d'o ser-
vjcba

, ne dalc'hàn muy
coat demeus an deiziou
eus va eloignamant. Ar
voyen cousgoude d'o-
ber din disitrei pronla-
mant, so hepquen o
lemoigni din ez on lle-
cesser deoc'h, neuse em
guelot d'y en. nn ins-
tant , evit prouvi deoc'h
peuaos ez ouu;

AUTROU,

Ho servicher humblbras.

PROVERBES
Ou Sentences.

Attendez au soir à dire
si le jour a été beau, et
à la mortPour bien juger
dela vie.

La manière de donner,
vaut mieux que ce que
l'on donne.
• A pèreavare, enfantprodigue.

Les fautes sont person-
neliesdemême que les
vertus

PROVERBOU
Pe Setançzoll.

Gortoet- d'an noz vit
lavaret ma eo bet caër en
dê, ha d'ar maro evit
renta ni jnjamaut vad
eus ar buez.

AT fæçon da roi" a daU
muyoc'h evit ar pez a
roer.

Da nn tad avaricius
,

ur map prodicq.
Ar fautou a so person-

nel evel ar vertuziou.



II n'y a point de petit
ennemi.

Avec l'œil, ni avec la
xeligion, ne badinez ja-
mais.

L'enfer est plein de
bonnes intentions.

Dites-moi qui vous fré-
quentez, et je vous dirai
qui vous êtes.

On n'a des yeux que
pourlesdéfauts d'autrui;
personne ne connoît les
siens.

Si- vous voulez être
craint de vos enfans, ne
les flattez pas souvent.

Trop de familiarité
nous fait mépriser.

Une douce réponse
adoucit la colère.

On aime la trahison,
mais on hait le traître.

Ce que trois personnes
savent n'eslpas un secret.

Un bon ami vaut mieux
qu'un parent.

Celui qui ne désire rien
peut se considérer comme
étant riche.

Une clef d'or ouvre
toutes sortes- de serrures.

Le bon maître fait lr
bon valet.

Qui ne sait pas obéii
nesait pas commander.

N'en dens quet a ad-
versour bian.

Gant allagat n'a gant
ar religion , ne vadinit
biscoaz.

An ifern a so leun a in-
tantiouou vad.

Leverit din piou ahen-
tet, ha me lavaro deoc'li
piou oc'h. -

N'hondeus daoulagat
nemet evit defautou ar
re-all, den ebet na ra at-
tantion d'erè.

Mafell deoc'hbezçadou-
get gant ho pugale

,
llJe

flaltet quet auezo aliez.
Re a familiarytez a ra

hon disprisa.
Ur respont douç a

dougza ar goler.
Caret a rer an traïtou-

rez J mses caçzouni a so
ato ouz an traitour.

Ar pez a voar tri dèl1

ne deo mui vir segret.
Ur mignon vat a so

guel evit quar.
An nep na zesir netra

a ell en em gonsideri cvel
ma ve pinvidic.

Un alc'hue aour a di-
gor an 011 doriou.

AT mestr mad a ra ar
mevel mad.

An hini ne voar quet
oboissa nevoar quet com-
mandi.



On, trouve toujours la
moisson, de son voisi n
plus bell'e que la sienne.

Parlez peu et bien, si
vous voulez qu'on vous
regarde comme un hom-
me d'esprit.

Celui qui vous caresse
plus qu'à l'ordinaire,
vent vous tromper ou a
besoin de vous.

Il vaut mieux être seul
qu'en mauvaise compa-
gnie.

C'estêtre mort au mon-
de, que d'avoir perdu sa
réputation.

Les petits esprits font
ordinairement mystère
de tout, même des moin-
dres bagatelles.

Nous ne devons pro-
prement craindre et ai-
mer que Dieu, puisqu'il
n'y a que lui seul qui
puisse nous rendre heu-
reux ou malheureux.

JLes manières simples
et naturelles sont les plus
agréables.

Les manières gênées et
affectées sont aussi insup-
portables aux autres que
pénibles à soi-même.

Ni a gav atp eost hon
amezecq guelloc'h evit
hon hini. - -

- Parlantit neubeut ha
prezegnet mad, mar fell
deoo'h beza consideret
evel un dfen asperet.

An hini a dorlot ac'ha-
noc'h muyoc'h evit ne
die ober

} en eus c'hoatý:
d'ho trompla , pe en
deus ezom ac'hanoc'h.

Gufel eo bezahon urian
evit beza en compaignu-r
nez fall.

Beza maro er bed eo
coll e reputation.

Ar sperejou bian a ra
mysteriou eus tout, me-
mes emeus an traou dis-
tera.

-

-

Ne dleomp quasi dou-e

geat na caret nemetDoue,
pa eo guir ne deus ne-
jneta a ell hon renta eLU

rus pe malheürus.

Ar fæçonniou simpl ha
naturel, eo ar re agreaplan.

Ar fæçonniou genet a
græt gant re a stndi a so
quen insupportabl d'ar
re-all, evel ma int poa..
nius d'an nep ho r3*



NOMS

]Jes principales Villes
de Bretagne, et deb
Bourgs les plusconsi-
derables du Départe-
ment du Finistère.

Où allez-vous, monsieur?
Je vais.
à Audierne.
à Benaudet.à Brest.

à Recouvrance,
- à Briec.

au Bourg-Blanc.
à Concarneau.
au ConqueL
il Crozou.
àCarhair,
à Châteaulin.
à Cbâteauneuf,
à Daoulas.àSaint-Ivy.
eu Drénec.

Douarnenez.
à Saint-Egonneo,
à Saint-Eloy.
à la Forêt.
au Folgoct.
au Faou.
à laFeuillee.
à GoneQou.
à Guypavas.
àHirvillac.àSaint-Jean-du-Doigt,

HANNOYOU-

Ar Gueariou quenta euz
a Vreiz, hac ar Bour-
gou Qrre vrassa euz an
Deparbamant a Finis-r
ter.

Pelec'li ezit-hu, autrou?
Mont a ran.
da Voazien.
da Bennodet.

daVrest.
da Recouvranç.

da Vriec.
d'arVourg-Goen.
da Goncq.
da Goncq (Leon)
'la Graozon.
da Garaùez.
da GasteIlin.
d'ar Hastel-Nevez,
da Zaoulas.
da Zant-Divy.
d'an Drenec.
da Zouarnenez.
da Zant-Egonnec.
da Zant-Alar.
d'arForest.
d'ar Folgoat.

11d'ar Faou.
d'ar Fouillez.
da Goueznou.
da Guypavas.
da Hirvillac.
da Sant-Ian-ar-Bis,



à Lambézell cc.
à Landerneau.
à Lesnevou.
à Lannilis.
à Landivisiau.
à Lantneur.
à Lanhouarneau.
à Locronau.
à la Martyre.àMilizac.
à Morlaix.
àSaint-Nic.
à Ploudanicl.
à Plabennec.
à Pleyben.
à Ploudiry.
à Ploudalmézéau.
à Plougucrneau.
à Plouescat.
àPloujean.
àPlougastel.
à Saint-Paul-de-Léon,
à Pont-Croix,
à Ponl-Labbé.
à Quimper.
à Quimperlé.
à. Saint-Renau.
à la Roche.
à Roscoff.
à Saint-Urbain.

da Lambezellec.
da Landerne.
da Lesneven.
da Lannilis.
da Landivisiau.
da Lanveur.
da Lanhonarne.
da Locronan(Coat-neved)
d'ar Verserez.
da Vilizac.
da Vontroullez.
da Zant-Vic.
da Blouzaniel
da Blabennec.
da Bleyben.
daBloaziry.
da Bloudalmeze.
da Blouguerne.
da Blouescat.
da Blouïan.
da BlougasteT.
da Gastel ( Paol).
da Bontecroaz,,
da Bonnabat.
da Guemper.
da Guemperle.
da Locronari (ar Fanq).,
d'ar Roc'h.
da Roscoff.
da Sant-Urban.

-
Ja Rade de Brest.

,

-— de Morlaix.- de Roseoffon le che-
nalde l'Isle-de-Baz.

la Raue d'Audierne.
-:.Je Vannes.

Rad Brest.
Hanter-al-Lenn.
Canol Vaz.

ar Gambro.
Morbihan.



de Quimperlé.
— de Pondaven.
—deSaint-Paul-de-Léon.
la Montagne d'Aré.
la Lieue de Grève.

Pouldu.
Poull-Guïn.
Penn-Poull.
ar Menes Are.
al Leo-Trez.

Islesde Bretagne.

l'Isle-de-Baz.
risle d'Ar.
FMe-Dieu.
l'Isle de Noirmoutier.
les Isles de Glénan.
l'Isle aux Moines.

— de Groix.- de Molène,
- — des Vaches.- d'Ouessant.

— Longue.- Ronde dans la rade
de Brest.- de Seins.- Tudy.- de Siec.

les Sept-Isles.
l'Isle Verte.
FIste Saint-Maudet.
— Vierge.
Belle-Isle-en-Mer.
le Château du Taureau.
le Rat de Foiitenay.
la Pointe dà Rat.

jEnesy a Vreiz.

an Enez Vaz.
an Enez Adar.
an Enez Hcuz.
au Enez ar Vouster-Du.
an Enezy Glenan.
an Enez Venac'h.
an Enez Groa.
an Enez Volenes.
an Jjinez ar Zaoud.
an Enez Henssa.
an Enez Hirr.
an Enez Crenn..

an Enez Sizun.
an Enez Tody.
an Enez Syecq. -

ar Seiz-Enez.
an Enez C'hlaz.
an Enez Vaudez.
au Enez Verc'h.
an Enez ar Gner-Veur.
Casiel-an-Taro.
ar Raz a Fontene.
Beg ar Raz.



Département des Côtes-
du-Nord.

Mademoiselle., par où

- avez-vous passé dans
voire voyage?

Monsieur, j'ai passé
par

Saint-Brieuc.
Dinan.
Guingamp.
Lannion.
Loudéac.
Trégnier.
Pontrieux.
LaRoche-Derrien.
Lamballe.
Paimpol.
Perros.
Bellisle.

Departamant Sant-
Briec.

Vamezcll, peleac'h oc'h
eus-hutremeneteno
peach?

Autrou, tremenet emeus
dre

Sant-Briec.
Dinam.
Guëugamp.
Lannuou.
Loudcac.
Treguer.

-

Bonitieon.
Ar Roc'h-derven
Lambal.
Benn-Poull.
Berros.
Yenac'h.

Département du Mor-
bihan.

Vannes.
Port-Louis.
Lorient.
Aurai.
Hennebont.
Pontivy.
Rolian.
Guémené.
Ploërmel.

Departamant euz ar
fror-bihan*

Guënned.
Porz-Luyz
an Oriant.
Ahe.
Hennebont.
Ponlivy.
Roc'han.
Guegan.
Plou-armell.



Sainte-Aime d'Aurai..
Musitlac.
Châteauneuf.
Rostreuen.

Santes Anna Venet.
Muzillac.
Castel-Nevez.
Rostrenn.

Département de Lille-e
Vilaine.

Rennes.
Fougères.
Monfort.
Rhedon.
Saint-Malo.
Vitré.
Dol.

Departamant Rad-
zou.

Roazon.
Fonger.
Monford.
Redon.
Sant-Maloa.
Vitre.
Dol. -

Département de la Loire-
Inférieure.

Kantes.
-Ancenis.

Châteaubriant.
Paimbœuf.
Savenay.
Clisson.
lia Roche-Bernard.
LeCroisic.
Mâchecou.

Departamant Nauned.

Naonned.
Anceny.
Castel-Briand.
Painbeuf.
Savene.
Glisson.
Roc'h-Bernard.
Croasicq.
Machecoul.

FIN.
























